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ÏII 

AVERTISSEMENT. 

L eft toujours fâcheux créai* 
rc contre les décifïons d'une 
jj' autorité qu'on refpeôe & ^ 
qu'on aime; mais cet engage- 
ment eft quelquefois indifpen- 
fable. La feule autorité fur terre contre la- 
quelle il ne fut jamais permis de s'élever, eft 
fautorité de PEglife. Jefus-Chrift, la Vé- 
rité même, a fait avec elle un padte éternel; 
& par cette alliance fainte, les droits de l'E- 
poux, confondus déformais avec les droits 
de l'Epoufe , ne peuvenc plus êtredivifés. 
Du refte , tout doit céder à la vérité , com- 
me tout eft pour elle. 

Ne vous effraiez point , difoit autrefois 
le grand Apôtre , quand même on vous ap- 
porterait, comme de notre part, une lettre 
contraire à ce que nous vous avons dit : Neque *-Thef. 
lerreamini per epifiolam tctnquam per nos [cri* 
ptam. Mais quand je vienclrois moi même, 
ou qu'un Ange defcendroit du ciel réfu- 
tez d'écouter, & dites anathême à quicon- 
que vous annoncera un autre Evangile que 
celui que vous avez entendu : Sed liât ws 9 oa.%^ 
aut j4ngtlus de cœlo eiangeli^et vobis prater 
ytiàm qttod cvangeli^avimus vobis , anAth** 
ma fit. 

• Rome fans doute eft un grand nom , & 

* 2 * 
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ÏV AVERTISSEMENT, 
dans le rtmps même que j'écris contre la 
Conflîtimotî xju'elleî notir envoie * je\ n'en 
efpere pas moins de là miféricorde de Dieu, 
qu'il ' me feroit la grâce de mourir pour la 
<défenf& des juftes droits du Succefleur de 
Pierre. : maiVRoroe enfin n'eft pas infailli- 
ble. Ainfi le croions«»nous défini par deux 
.Conciles généraux*. Et fi le Pape , au lieu 
d'une décifion de doâxine, eût envoie con- 
tre nos Rois une décifion femblable à celte 
que firent autrefois les Bonifaces VIIL & 
les Grégoires VII. & XIV. que ceux qui 
parlent aujourd'hui fi haut daignent du moins 
nous apprendre, quel eut été dans cette cott- 
jon&ure le devoir d un fujet fidèle? 

Les droits de la vérité feroient-ils donc 
parmi nous moins inviolables que les droits 
du Prince? Certes, ce n'eft que par la vérité 
que le Prince règne, Per me reges régnant , dk 
JaSagefTe.Romene peut manquer àce.qu'el- 
Je doit aux Rois , que pareequ elle peut 
manquer à ce qu'elle doit à la vérité. Et 
quelquefois injufte à l'égard des Princes f 
quoiqu'ils foient appelles , Les Dieux de U 
terre , Rome eft encore plus fouvent injufte 
à Tégard de la vérité, dont le roiaume n'eft 
pas de ce monde. 

Que la piété ne s'allarme point de ce que 
je dis ici ; les Saints les plus éclairés & les 
plus attachés au S. Siège ont eux mêmes re- 
connu 

i 

s 



Digitized by 



AVERTISSEMENT. V 
connu qu'un autre efprit que l'Efprit de , 
Dieu (buffle affez fouvent dans la Cour Ro- 
maine. Tout le monde fait ce qu'en a die 
autrefois S. Thomas de Cantorberi ( a) ; & 
peut-être ne fera-t-on pas fâché d'apprendre 
iri ce qu'en penfoit S. Bernard. „ Le 
,3 génie & le caraétere de cette Cour ? 
„ dit-il, * eft de s'embarafTer fort peu defrDeoflïc 
r> fuites qu'une affaire peut avoir : elle n'eft^7 # fc ° r 
3X attentive qu'aux avantages qui lui en re- 
„ viennent. Elle aime les préfens, l'amour 
„ de l'intérêt pofTéde les Romains , Palde 
„ diligunt munera , fequantur retribmiones ; 
„ j'en parle fans ftçon , pareeque ce defor- 
r> dre eft public* Hût-à-Dieu qu'H le fût 
,^ moins ; plût-à-Dieu qu'en diffimulant y 
5, on pût le dérober à la connoiflance 3e* 
^ hommes ; & fi nous parlons , plût-à- 
„ Dieu qu'on refufât de nous croire. À 
n nos propres dépens nous voudrions cou* 

** »vrhr 

• 

■ 

(a) Ne/cia quo facto pars Domini femper mafia- 
tur in caria, ut Barabbas. évadât, & Chriflus ceci* 
itatur. S.Thomas Càntuar. Lib. j\ Epift. 10. 
« * Non quod val de Romani curent quo fine res ter- 
mmetur , fed quia valdi diligunt munera , fequuntur 
retr'ùutiones. Nudi nuda loquor , née retego veren- 
da, fed invtrecund* cenfuto. Utinam privatim 
m c amer h hac fièrent y utinam foli vider emus &au- 
diremus -, utinam me velloquentibus crederetur , uti- 
nam nobis reliquerint modérai Noé , unde à nobie 

fojfent aliquat enns operirL ÎHunç %m eerntnu or bar 

mxnd* 
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VI AVERTISSEMENT, 
„ vrir la ngdité deees nouveaux Noés : mais* 
>♦ après qu'ils font devenus la fable de l'uni-* 
levers, ferons-nous donc les feuls à nom» 
* taire. Je m cforce inutilement de cacher 
0 une blefTûre mortelle & profonde j le 
i) fang qui rejaillit de toutes parts » trahit, 
„ mes précautions & fouille tout ce que 
j> j'applique fur la plaie; mes foins font in- 
yj utiles, il ne m'en refte jque la confufîoa 
„ d'avoir voulu diffimuler ce que je ne pou«^. > 
& vois diffirauler en effet. 

Ce n'eft pas dans cet endroit feul qu'il 
parle de la forte. On peut voir dans Tes Let* 
très, mais fur tout dans fes livres de laCoa*. j 
fidératton , ce qu'il ptenfoit de la légèreté „ 
de la précipitation , des artifices & de 1 îiu l 
trigue qui régnent dans cette; Cour. Il é* 
toit bien éloigné de croire qu'un Pape lul- 
• «éme pût fe défendre de la furprfe 3 & des 
impre (lions que peut lui donner un peuple 
de fedu&eurs qui l'environne. Voici com- 
me il en parle au Pape Eugène III. à qui 
fès livres de la Gonfidération font addreflez. 
H Outre la faveur & l'acception desperfon- 
ne** lui dit>il , * un défaut auquel vous 

* " êtes 

mundi fabulant , Joli tacebimus ? Cap ut mtum undi- 
que coxquajfatum tft % & ego fanguine circumquaqtte 
fbtiiiientt putaverim effe ttgendum , quidqtSid appo* \ 
futro cruentabiturx & major erb confufiô volmjft c+* 
Mre cfuodcei&i mcpirverit. ^ / 

* ffiïtim vit 'mm > cujus fi u imtnuntm ftntiu 

imr 

\ ■ 

^ Digitized by Google . 



A V E R T I S S E M E N T. VII 
„ êtes expofç , mais défaut fi général que je 
„ n'ai vu pçr fonne des* grands du monde qui 

l'évitent, c^eft la trop grande crédulité» 
, f d'où viennent les perfécutions contre les 
„ innocens , les préjugés injuftes contre les 
„ abfens, les empprreméns les plus terrible* 
„ pour des chofes de ri$n , fro nMo : ce 

défaut, très S. Pere , eft fi commun, que 
„ fi vous en êtes éxenit , je dirai que vous 
9> êtes le feul entre tous vos Confrères, 
. Notre fiécle n'a jamais dû s'attendre 3t 
voir fous le Pontificat de Clément XI, ce 
que S. Bernard eût regardé comme un mi- 
racle fcu*te Pontificat dEugene III. Mais 
je ne fai fi S. Bernard lui-même > tout per- 
foadé qu'il étoit des fuites funeftesque peut 
av oi r l' acce pt ion des per fonnes , & la con- 
fiance, lorfquelle eft fans borne &fansmë- 
fure , je ne fai > dis-je , fi S. Bernard eût 
pu prévoir fous le Pontificat d'Eugène IIT* 
ceque notre fiécle a vu fous le Pontificat 
de Clément XI. 

Ne rappelions plus les fiécles paflTés ; nous 
avons fous nos yeux dans l'affaire de la Chi- 
ne la preuve la plus fenfiWe de ce que peu- 
v ** i vent 

inter omnes ques n<rv\ ex his qui catbedras tfeende- 
runt , fedebis , me judice i filitarius. Facilites crt* 
dmktatis h*e eft, eu jus callidijfîm* vtilpecuU Magno- 
rum n*rnvnrni comperi faits cavijfe verfutias* Inde 
fro ûtbilo ir* multA , in Je innocent um fréquent 
Jutw, indepr^diciam ^fintes^ - 1 



VIII AVERTISSEMENT. 

* 4 x 

vent dans la Cour Romaine le crédit & la fa- 
veur contre la juftice & la vérité. 
' . Aufeulnomde la Chine, l'Europe a beau 
frémir ét indignation & de colère,* elle a beau 
demander fr la Religion n*eft donc qu\in jeuf 
Rome demeure infenfrble à tout r & n'écoute 
pas même ce que l'honneur & les bienféances j 
demandent d'elle. Ceft inutilement que tant 
de faints Miflionaires fa conjurent de leur 
donner moien.de retourner vers leurs trou- 
peaux; elle étouffe leur voix,& rend leurs tra- 
vaux inutiles r leurs perfonnes lui- font deve- 
nues odieufes,depuis qu'elle n'a pu fe difpenfer 
de reconnoître par arrêt la fîncérité de leur zè- 
le; ellea jugé la caufe en leur faveur, maisen 
même temps eHea comme accablé la juftice de 
leur caufe, fous le poids del' Arrêt qui devoit la 
faire triompher. Les coupables convaincus,& 
flécris par ces arrêts font les feuls qu'elle chérit 
& qu'elle écoute. Ils commandent chez elle 
en maîtres > & portent à fe? yeux l'opprobre 
dont elle les a couverts , fans rien perdre néan- 
moins du crédit, ni de l'autorité qu'ils ont au- | 
près d'elle. Partout ailleurs après le jugement 
la peine fuit le coupable ; ici les coupables font 
1 ks feuls que nous voions comblés d'honneur 
& de gloire. 

. Qu'il inefoit permis de le dire, Ta Religion 
bannie de la Chine par ks intrigues des Jéfui- 
, tes ; les Miflionaires fidèles chaflés du païs; ces 
Pères feuls demeurés les maîtres dans une con- j 



* 
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AVERTISSEMENT. IX 
trécidolâtre, ou parleurs artifices, & de leur 
aveu ; perfonne ne demeure plus fans foufcrirç 
au culte condamné; un Cardinal Légat du S» 
Siège facrifié fans ménagement à ladamnablç 
politique de la Société; ces faits publics, mais 
impunis ; ces crimes notoires, mais récompen? 
fés; le chapeau du S. Martir tout rouge encore 
defon fang , mis fur la têtedujéfuitc perfécu r 
teur ; Rome en un mot par fes Arrêts condam-? 
mnt elle même fa conduite , & p*r fa conduite 
rendant inutile un A rrêt que Ja force de la vérir 
téJui a arrache, tout cela nedit que trop à qui 
veutrentendre, quel eft Tefprit qui règne aur 
jourd'hui dans cette Cour. 







• 





ne furprend gueres moins. 

Avec la per million de fon Général, &: Tap r 
probation des Théologiens de fa Compagnie , 
Arriagadit impunément , parcequ'il eft Jéfui- 
te, qu'un homme qui ne connoît point de 
Dieu , mais à qui cependant il vient quelque 
doutefurfonéxiftence>peutfans pécher fedif- 
penfer d'approfondir, la queftion , parce, dit-il> 
qu'il y aune infipiçéde chofes dans le monde 
dont je doute , mais dont je n'ai que faire i & 
dont par confequent je puis me difpenfer d'ap- 
profondir l'examen. Malgréi'approbation de 
trois Evêques & la J unification de feu M. de 
Meaux, ] e P.Quefnel eft un blafphémateur,un pro P-7* 
impie % parcequ'il ofe dire qu'il eft utile & mê- 

* 5 me 
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X AVERTISSEMENT, 
menéceflaire de connoître Pefprit, la pieté , 
& les myfteres de l'Ecriture fainte. 
, 1 Le fameux Caramuel a tout droit de placer 
7 danslescicuxavecles Saints un homme qui n'a 
jamais connu de Dieu fur la terre ; & c'eft une 
erreur damnable que d'ofer avancer qu'on 
ivop.77. n'eft membre de J. C. & fils de Dieu, qu'au- 
tant qu'on vit d'une manière dignede 1 un & 
de l'autre. " 
*£l"r Le Cardinal Sfoncfcateenfeigneqw „S'ileft 
«iïoij' » vrai,commeMolina dit, que les anciens peu- 
Mi art fcpks^u Brefil n'a voient abfolument aucune 
». xi „ connoiffance deDieu, on deit regarder cette 
„ ignorance comme un grand bienfait de Dieu* 
„ & comme une grâce accordée à ces peuples. 
N ,>Car, le péché étant eflentiellement uneof- 
„fenfe de Dieu & une injure faite à Dieu, il 
„ s'enfuit néceflairement, que ces peuplés ne 
„connoiflant point Dieu, n'auroient pu lui 
„ faire injure , & par conféquent n'auroient pu 
pécher, ni encourir la peine éternelle. Puis 
«donc que cette ignorance les auroit rendus 
„ impeccables , & qu'au contraire ils euflent 
„ péché, s'ils euflent connu Dieu , c'eft une 
„ grâce pour eux de ne l'avoir point connu , fe- 
iif €tvl " Ion ces paroles de S. Pierre; Il leur eut été 
„ meilleur de n r avoir point connu lu voie de lu 
„ piété & de lajuftice , cjue de retourner en arriére 
„ âpres F avoir connue , & d'abandonner la loi 
„ fainte qui leur avoit été préferitt. Soit donc 
» que les Barbares connoiflent Dieu > & puif- 

»fent 
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AVERTISSEMENT. XI 
^fentparconféquent l'invoquer & obtenir le 
„(âlut;foit qu'ils l'ignorent entièrement, & 
„ que par là ils ne puiflent commettre aucun 
» péché » il fera toujours vrai que la miféricor- 
„ de de Dieu ne leur manque point. 

Une fi monftrueufe doàrine eft 'publiée à 
Rome même >dans un livre imprimé avec la 
permifliondu S. Office & l'approbation des 
Théologiens. L'Eglife indignée fe fouleve : 
çinqEvcques de France en écrivent au Pape ^J^^j 
Innocent XII. & lui demandent jufticc enta- 23. Fc 
veur de la vérité fi indignement outragée:Ro- 
me à peine les écoute; & on ne répond à leur 
lettre que pour éluder leurs inftances. 

D'un autre côté, les Jéfuites fe plaignent 
que dans un livre d » piété , lu depuis 40. ans 
avec l'approbation des plusgrandsEvêquesde 
prance,& l'édification générale des Pafteurs Se 
des peuples , on ait ofé enfeigner après S. Paul, 
„ que c'eft en vain que nous crions , mon Père, p roM ©. 
» h I'efprit de charité ne crie en nous:que la foi vtop.su 
» j uftifice quand elle opere,mais qu'elle n'ope- 
„ re que par la charité :qu'un Chrétien doit ai* *** ** 
y y mer Dieu & lui rapporter toutes fes avions 
„pour les faire d'une manière chrétienne : 
C'eft contre une telle dodrine que le Pape 
fait éclater toute fon indignation. 

Le Philofophifine , la probabilité , & mille 
doftrines pernicieufes, inconnues aux fiécles 
de nos pères, marchent parmi nous le front dé- 
couvert & tète levée , ou du moins on ne les 
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XII AVE R T I S SE M Ê K f . 
frappe que par bien{éance,accompagnant tou- 
jours la condamnation de mille ménagemens 
fcandaleux , pendant qu'on nous menace de h 
tolcredu Dieu tout puiflfant, &de la majécftc* 
tion de S, Pierre & de S. Paul , fi nous avons !â 
témérité d'appeller <>f*gt& plçine de lumière & 
dcehsritty une conduite qui pendant huit fie- 
cles consécutifs a toujours été la conduite conf 
ftante de PEglife univerfdfe;Ç'ëft la 87. pr<>- 
pofitiôn. La poftérité le croira- t-blle ? ] 

M ais telle a tou jours été la condiihedr Dieù 
tu milieu des plus grandes obfcuritez. Sa pro^ 
tidence a toujours ménagé aux cœurs fîmples, 
mais droits,une lumière qui fuffit pour les con- 
duire, s'ils font fidèles à lafpivre.L -autorité du 
Pape eflfans doute en elle même d'un grand 
poids; mais la partialité du juge a toujours été 
par toutes fortes de droits un reprothç que riefl 
n'efïace. Or qui peut connoître Pétat préfet 
de la Gourde Rome, fans être iriftroiterrmê* 
me temps du dévouement du Pape aux vokw* 
içz de ceux que tout le monde.fait être les-pro* 
moteurs de l'affaire préfente. Ce que nousvt- 
non* de remarquer le démontre aux moifiS 
clair- voians,* FEuropedemande enfin,fi c'èft 
lePapeou la Société qui gouverne fEglrfe. J 

De là cettemaniere inouiedeprocédcrqir'dÀ 
a fuivie dansPafFaireque nousallom examiftef, 
& qui toute feule forme contre P Arrêt ufrpré*- 
jugé décifif; jeparle de ceréfuStî •éconterfii 
partie la plus: inréreffée,refus cOîltrairt? à ttw*- 
tes fortes de droits* De 
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AVERTISSEMENT. XIIÎ 

De là cette commiffion d'inftruire donnée 
aux personnes les pluSrécufables. Fabronieft 
le Cardinal qu'on a mis à la tête des Congréga- 
tions, Fabroni , c'eft tout dire ; laiflbns ce que 
tout le monde fait: il eft un Dieu qui juge' 
* ' îes juftices. 

' Mais il eft line notoriété qui frappe & qui 
/aifït ; & comme ce qu'elle nous découvre des 
difpofitions du juge qui a prononcé l'Arrêt, 
forme un préjugé décifif; ce qu'elle nous ap- 
prend du caraftere de ceux que tout le monde 
fait être les aaiteurs de l'affaire , fuffit dans une 
caufe comme celle-ci pour former, je ne dis pas 
un nouveau préjugé, mais une conviéfibn; 

* Il eft inutile de les nommer,* toute la terre les 
connoît ; mais fi perfonne n'apû fe perfuader 
encore que les MalifToles , les Bochards & les 
Champflours aient été fufeitez parmi nous 
pour faire la fonction des Athanafes,des Hilai- 
u s ; fi Ton ne peut croire que la Providence les 
ait réfervez pour défiller les yeux auxD'Urfé. 
aux Vialars, aux Noailles,aux Bbfluets même, 
1k I tout ce que nous avons eu dans lefiecle 
dernier de plus fage& de plus éclairé dans l'E- 
pifeopat ; fans doute on croira bien moins que 
les corrupteurs de la moraledeJ,C.& les enner - 
mis de fa grâce; que des hommes convaincus 
d'avoir altéré la Religion jufqu'àautoriferl'idc- 
Iatrie, & flétris pour ce fu jet par un tribunal ou 
leurs amis étoient leurs juges>& où leur crédit* 
tout puifTant qu'il eft, a bien pu les dérober à là 

** peine» 
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XIV AVERTISSEMENT. 

peine, mais n'a pu les dérober à la conviction 
manifeftede leurscrimes;on croira bien moins, 
dis-je, que des hommes de ce caractère aient 
été choifis de Dieu pour détendre fa caufe, & 

pourfoutenirlafoichancelantedansnosGaules. 

Et quoi, difoit autrefois J. C. lui même à 
ceux qui lui demandoient un miracle pour dé- 
cider entre la Synagogue & lui : ,, Vous avez 
„ afTez de lumière pour vous conduire avec fà- 
,', geflè par rapport à la chofe du monde la plus 
? , incertaine, je veux dire la difpofition du ciel 
& l'inconftance des faifons : Faciem cœii 
„ eùjudicareHaJihiÔcvousn'çti auriez pas affcz 
,,pour juger fainement de la conjoncture & 
„ des circonftances préfentes du temps : Signa 
tinter» temporum nonpotcflis fçire.Jc dis aujour- 
d'huila même chofe. Non, un cœur droit n'a 
pas befoin d'un miracle ; il lui eft même inutile 
d'approfondir les que/lions ; s'il aime la vérité, 
s'il la cherche fincérement, les préjugez déci- 
; dent du parti qu'il doit prendre. La lumière 
éclaire les {entiers du jufte,& les routes per- 
dues de l'iniquité font toujours couvertes d'é- 
paifTes ténèbres.- Lux i» fimitis jttjîor/m , via 
importun tenebra. 

• ' Lcspaffionsquiontfufcité l'affaire, Scle$ 
artifices qu'on a mis en œuvre pour la condui- 
re à fesfins, marqueroient-ellesdonc l'œuvre 
de Dieu? Je n'entre ici dans aucun détail,parce 
que tout le monde en eftinfrruit. Pourquoi 
rappeller en effet la lettrede l'Abbé Bochard 

Se 



— \ 



Digitized by Googl 



AVERTISSEMENT. XV 
Se le modèle qu'il en voioit à fon oncle ? Le pu- 
blic me décharge de ce foin, il n'en a pas encore 
perdu la mémoire. On n'a découvert par là 
q u'une très petite partie du myftére d'iniqui- 
té, je l'accorde; mais on en a cependant allez 
découvert , pour nous faire connoître toute I* 
noirceur d'une intrieueoù la vérité ne fauroic 
avoir de part. Et depuis quand l'aimable Se 
l'ingénue vérité auroit-elle abandonné fes 
compagnes fidèles , la douceur , la fimplicité,la 
candeur & la droiture, pour faire un pa&e 
monftrueux avecI'emportement,Ia diffimula- 
tion , la duplicité, l'artifice, & l'iniquité la 
plus noire? , • 

Certainement , quand on voit attaquer de la 
forteun livrepublié dans lefeinde l'Eglife.à 
qui pendant quarante ans l'efprit depiéréa ren- 
du parmi nous un témoignage confiant & feu- 
tenu, qui ne voit que h paflion & la jaloufie 
font I'ame de l'affaire ; & pour finir cet A ver- 
tilTement par une belleréflexion deS.Cyprien, 
quandon voit un Evéque uni, comme dit ce 
Saint , dans les liens de la charité à tous ceux , 
queDieuluia donnez pour collègues, cherjk 
fon peuple, refpe&able par la pureté de fes 
mœurs , zélateur du bon ordre, ami de la paix, 
& qui fans doute doit appréhender avec bien 
plus de raifon que S. Cyprien, qu'à force de 
pardonner, des'abbaifTer, de mollir par ména- 
gement,il ne devienne enfin coupable: Deliftis 
wmimnrmittcmiispe»Upfedclm<jwi quandon 1 

** i voit, 



XVI AVERTISSEMENT, 
voit, dis-je, un Evêque de ce cara&ere atta- j 
que des hommes, aufli connus dans la Reli- 
gion par les flétriflures qu'ils y ont reçus , 
que dans l"£tat par l'indignation de tous les 
ordres qu'ils ont attirée fur eux,il eft aifé de 
juger quel cftTèfprit aggrefTeur,fîc'eft celnï 
de Jefus-Chrift', qui ordonne la paix , ou ce- 1 
Fui du Démon, qui fouffle par tout Ta divi- 
fion & la difeorde ; & qui n'en veut au Pa- j 
fleur quafin de ravager plias librement Te 
troupeau que la Providence a confié à Ces 
foins. 

Je finis ici. L'intérêt de la vérité demandé-' 
roit peut-être qu'on pouflat cette preuve, & 
jtifqu'à quel point d'évidence ne pourroit-on 
pas la porter? Mais je me contente de faire 
entrevoir ce que l'on pourrait dire fur cette 
matière; durefte, je vais déformais me'reft* 
fermer avec (implicite dans la caufe elle mê- 
me. Je ne dis rien du deffein que je fui vrai x 
je remets à le propofer après que j'aurai ré- | 
duit la queftion à quelques termes précis pas 
lès réflexions générales que je dois mettre I 
là tête de cette prémiére DifTertation. Cas 
f avertis que cette DifTertation n'eff que le ! 
préliminaire d'un plus grand ouvrage qu'on 
donnera fiir la Conftitution, fuppoféquece 
peîk efTai agrée au public*. 

t 
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EXAMEN 

î DELA 

CONSTITUTION 

» 

<Iu 8. Septembre 171 3. 
Selon la méthode des Géomètres, 



PREMIERE DISSERTATION 

« 

CONTENANT 

* 

Des Maximes générales, 

Qui doivent Jirvir de fondement aux Dtffer- 
tations particulières , & fer le/quelles on 
put juger en gênerai de la Qmflitution. 

NOus commencerons d'abord par é- 
tablir quelques faits qui ne puif-. 
fent être conteftés ni de part ni 

d'autre. 

» I. Fait, 

% 

Non feulement la Conftitution condamne 
le livre des Réflexions Morales, mais elle 
condamne encore cent & une propoïltions 
extraites de ce liv«e. 

— A II. 



Digitized by Google 



Z % Examen dt U Conflitution 

* k IL * F A I T. v 

Le {notif qu'osa, lorfqu'on nous donne 
cet extrait, ne fâuroit être plus précifément 
exprimé qu'ill'eft dans la Conftrtution. Oa 
Ta donné , nous dit-çlle 9 pour forcer en 
quelque forte par l'évidence de la vérité 
ceux que le poids de l'autorité ne pou voit 
encore obliger à fç rendre* Ceft dans ce 
deifein qu'on a porté le fer dans l'abcès, v & 
qu'on a démêlé la zizanie du bon grain qui 
la couvroit. Jufqu ici l'un & l'autre con- 
fondus dans le livre avoient pu furprendre.la 
pieufefimplicité du le&eur. Mais dans l'ex- 
trait des propofiticns l'erreur fe montre à 
nud> & Iç mafquelçvé, fa laidçur faute aux 
yeux j elle faifi t , elle frappe ; l'abcès percé , 
le pus infeâ: exhale de toute part une odeuç 
insupportable ; en un mot , on nous mon- 
tre les erreurs les plus groflieres , & l'on 
nous les montre en tant de Keux, qu'on ne 
doute point qu'avec labénedi&ioads-Dieu*. 
chacun ne foit forcé de fe rendre à leviden?- 
ce : NihU propttrek opportumh ac falubriks 
à nobis praftari poffe arbitrât* fnmus , qwmfi 
ftllacem libri dohrinamgeneratimfolummodbà 
nobis haiïenm indicat^m, pluribiis/ingillatim ex . 
€ o excerptis propo/ttiombus > diftinftius & apertws 
cxplicarcmuS) atque univerfis Chrijli fidelibni, 
noxia ^Uamorum femina e medio tritïco , quo 
tcgcbantur , eduftd > velut ob oculos pomrcmusï 
lu nimirnm denndatis , & quafi inpropàtutô 

( . 

» 
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filon la méthode des Géomètres. f 
pojstts, non uno qttidem , aut altero, fi d plu* 
rimis gravijfimisque tum pridem damnât is f 
tum etiam nove adinventis erroribus , plané 
confidimus y benedicente Domino ,j re ut omnet 
aperujam m anije flaque vcritati cedere corn- 
pellantur. 

III. Fait. 

Les qualifications fe trouvent à la fin de 
l'extrait des propofitions. Il eft vrai qu'on 
ne les diftribue point ; mais la Conftitution 
déclare qu'il n'y a pas une feule propofition 
fur laquelle ne tombent plufieurs» ou du moins 
quelqu'une des qualifications énoncées : Om- 
îtes & (ingulas propofttiones prmnferpis taiïqaam 
f alfas &c. hoc noftra perpetuo valitura Con- 
flit utione declaramus &c. 

IV. Fait. 

„ . Non feulement la Conftitution condam* 
j*e les propofitions dans le livre des Réfle- 
xions M ouates, mais elle défend encore à qui 
que ce foit d'en foutenir aucune en particu- 
lier, de quelque manière qu'on la foutienne, 
conjointement, dit-elle, ou féparément,de 
vive voix, ou par écrit, elle ne laifîe aux fi* 
tdeles que la liberté de les corrbattre : Man- 
dantes ut quicumque Mas , velillarum aliquam 
çonjunftim , vel divijîm docuerit defenderit , edi- 
derit , ont de eis etïam difputative > public e , aut 

A i pri- 
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frivatim traBaverity nifforfan impugnando* 
Ecclefiafticis Cenforis , alùfque contra Jimilia 
perpétrantes . à jure fiatulis j>a»is,ipfo faiïo , abf 
que alia declaratione fubjaceat. Tous ces faits 
font confiants par 1 enoncéde la Bulle. 
Sur ceci, 

!• Observation. 

■ 

Quand on condamne un livre , & qu'on 
marque déterminément qu'on le condamne 
pour telles & telles propofitions., les propo- 
fitions ne font pas condamnées à caufe du li- 
vre, -mais le livre eft condamné à caufe des 
propofitions. 

Cette ofcfervation n'a pas feefoin âe preu- 
ve; il n'y a que la paffion toute feuîe qui 
puiffe renverfer cet ordre. Une propofi- 
tion ne fauroit être fauffe pour être dans un 
tel livre , & toute proportion véritable le 
fera par tout, fût-elle dans TÀlcoran : mais un 
Jivre eft mauvais , dangereux, fcandaleux, 
parceqirïl renferme telles propofitions erro- 
nées, fauffes,dangereufes,fcandaleufes, &c. 

7 * 

II. Observation. 

Dans la Conftitution les prapofîtiqos font 
condamnées précifément en elles mêmes. 
Lbbfervation eft importante : la preuye en 
eft facile^ / ... 



* 
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Jclto la méthode des Géomètres. <$ 
* Si les proportions n'a voient point été con- 
damnées précifément en elles mêmes , ce ne 
pourroit être qu'à raifon de Tune de ces deux • 
chofes, ou qu'à raifon du rapport qu'elles 
ont les unes aux autres , ou qu'à raifon de 
quelque fens particulier qu'on fuppoferoie 
que l'Auteur leur a donné. Or l'un 8c 
l'autre eft infoutenable , comme il eft aiféde 
le démontrer par le IV. fait. 

jr . La liaifon ne peut avoir de lieu,quand 
•n l'exclut aufli formellement que la Con- 
ftitution l'a fait ; Ma* aut ilUrnm aliquan* 
conjHnftim vel divijîm. * 

2. Le fens de l'Auteur eft encore plus 
visiblement exclus. Car accordons pour un 
moment qu'on n'ait en effet condamné les 
propositions qu'à raifon de quelque fens par- 
ticulier que l'Auteur peut leur avoir donné,' 
qu'on fuppofe ce fens fi déteftable que Port 
voudra, cette malignité de la propofition, 
fî je puis m'expliquer ainfi , eft tout à fait 
extrinfeque à la propofition même ; maligne 
fi l'on veut dans la bouche de l'Auteur, el- 
le peut être très innocente & même une très 
grande vérité dans toute autre bouche. Or 
h Conftiturion condamne toutes & chacune 
des propofitions dans quelque bouche qu'el- 
les foient , dans quelque écrit qu'on les met- 
te» die quelque manière qu'on les propofe; 
Conjnniïim- vel (Uvifm , nifi forfan imfHgnan* 

• A 5 ffa 
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6 «Examen de la On^itution 
do Elle les condamne donc indépen- 
damment de tout fens d'Auteur. 

.3 . Ces dernières paroles : Nijtfarfm im* 
pugnando , fournirent encore une nouvelle 
démonftration de Tobfervation propofée. 
En effet la Conftitution ne laifle à l'égard 
des propofïtions que la liberté de les com- 
battre. Or je le demande à toute la terre * 
fut-il jamais permis 4e combattre autre cho- 
fe que l'injuftice & Terreur , ou fut-il ja- 
mais permis de combattre la juftice & la vé- 
rité ? Le Pape a donc fuppofé qu'il n'y a pas 
une feule de ces propofitions qui ne foit in- 
jufte ou faufTe, j>ar qui que ce foit, ou de 
quelque manière qu'elle foit énoncée : Con~ 
juniïim vel divijim., 

II eft fans doute puérile des l'arrêter à prou- 
ver une vérité plus claire d ailleurs que le fb- 
leil ne l'eft en plein midi : mais attendu la dif% 
pofîtion des efprits , ce qui feroit puéri- 
le en toute autre conjondure , eft deve- 
nu de notre temps une indifpenfable né-* 
• ceffité. 

On ne cherche en effet aujourd'hui qu'u- 
ne reflfource bonne ou mauvaife pour fe per- 
fuader à foi même qu'on ne trahit point la 
Vérité, lorfqu'on l'abandonne; on croit fau- 
✓ver d*une"main ce qu'on donne de l'autre i 
on ne veut pas voir ce 'que Ton vôitj ôcVon 
y réuflxtou peu s'en faut : mais de là qu'ar- 

ri- 

* - 

> 



Digitized by Google 



fekn U méthode des Géomètres. 
rive-t-il f On croit tout appaifer , on ne re- 
médie à rien, on s'applaudit * on fe félici- 
te foi même de l'expédient heureufement . 
imaginé; & par malheur on donne toujours 
à gauche , parce qu'on ne prend jamais Té- 
tât de la queftiofl. \ 

III. Observation, . 

Il y adonc efTentiellement deux caufesds ns 
rafFaire prefente j celle des propofitions & 
celle de livre. 

I Cette obfcrvation n'a pas befoin de preu- 
ve : elle eft démontrée par lobfervation 
précédente. 



IV* Observation. . , 

Non feulement la caufe des propofîtioni 
%ft parfaitement indépendante ac te caufe du 
Kvre ; mais je dis plus , que chaque proposi- 
tion forme à part uge inftarice particulière 9 
de forte que vous ne pouvez réunir dans 
"une même caufe que ces propofitions exa- 
ctement équivalentes à raifôn de l'éxa&e va- 
leur des termes. 

Cette obferyation n'eft encore qu'une 
confequence naturelle de la féconde. En ef- 
fet, puifque les propofitions ont été con- 
damnées indépendamment de tout rapport 
entre elles, •& qu'il n'y en a' aucune qu'oh 

A 4 ~ ne 
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ne condamne, quand même elle feroit tou- 
te feule , il faut voir fi toute feule elle eft 
condamnable indépendamment de toute 
autre. 

V. Observation. . : v 

La Bulle condamnant les propofîtions en 
elles mêmes , il eft vifible qu'elle les con- 
damne dans le fens qu'elles préfentent natù- 
relicment à l'efprit. - « 

L'un eft en effet une fuite de l'autre: 
mais indépendamment de la confequen- 
ce % j'en appelle à la Bulle même , & 
je foutiens l'obfervation évidente par 
les terme* de k Conftitution. Car par le 
fécond fait , elle les fuppofe fimanifefteraent 
& fi vifiblement mauvaifes , qu'il fuffit de 
les énoncer , dit-elle > pour forcer toute la 
terre à reconnoître la juftice évidente de la 
condamnation : Ita nimirufn dénudai is 
Llle a donc fuppofé lé fens condamné du 
moins tout auffi clair que le fait de la. con- 
damnation y puifqu'elle donne le prémier 
pour la preuve fenfibie & palpable de la j f u« 
ftice du fécond, r r 

VI. Observation, 

L'indétermination des qualifications mé- 
rite une obfer vation particulière* 

Od 
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On épuife Partenal du Vatican , & Ton 
décharge fur cent-une propofitions tout ce 
qu'on a pu trouver de qualifications imagi- 
nables. Ces qualifications ne font pas <?qui^ ( 
valentes les unes, aux autres : une propofr* 
tion malfonante neft pas toujours témérai- . 
re,& une propofition malfonante & téméraire 
n'eft pas toujours erronée , encore moins 
hérétique, impie &c. Cependant toute la 
lumière qu'on nous donne fe réduit à* nous 
dire qu'il n'y en a aucune qui ne mérite plu- 
ficurs ou du moins quelqu'une des qualifi- ' 
cations énoncées. Mais qui fe chargera d'en 
faire la diftribution & qui démêlera ce 
chaos ? Ou le Pape lui - même a pu le 
démêler, ou il ne Ta pu. S'il Ta pu , que 
ne l'a-t-il fait ? S'il ne l'a pu , qui le pour- 
ra? 

Tout ceci (ïippofé, 

I>ESSEI* DE CET E CRI T 

Mon deflein dans cet Ecrit eft de me 
borner précifément à l'éxamen de la Confti- 
tution par rapport aux propofitions condam- 
nées; & pareeque je veux tout à la fois me 
feflerer & convaincre , je tâcherai de fuivre 
l'ordre Géométrique le plus éxa&ement 
^uil me fera poflible. 

Daas ce deflein > je vais* emplôier- cette ^ 

A y P U, 
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Diflertation à établir quelques maximes gé- 
nérales qui ferviront comme de fondement 
aux Diflertations particulières que je me 
proppfe de donner. De ces maximesgéné- 
rales on me permettra, de tirer çn paflant 
quelques corollaires Amples. Ils découvri- 
ront tout * à coup quel eft le parti qu'on doit 
prendre par rapport à la Conftitution , fans 
entrer encore dans le détail des propofîtions 
qu'elle condamne. 

Maximes générales 

Qui doivent fcrvir de fondement aux demon~ 
flrations particulières % & fur lefquelles on 

' f eHt j u g er du parti qu'on doit prendre par 
rapport à la Conftitution. 



L Maxime. 



Toute confufîon doit êtçe bannie d'une 
définition de foi. 

La maxime eft évidente, & tout le mon- 
de apperçoit d'abord les fuites funeftes que 
peut avoir une définition de foi confufe > 
obfcure , embaraffée. L'erreur eft en ma- 
tière de religion le plus grand des maux } 
une pareille décifîon peut tromper aifément 
tous ceux à qui elle eft adreflee. Le paix 
eft le plus grand des biens, il eft impoffible 

. ejuua 
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qu'une pareille décifion -ne l'altère &nela 
trouble, AuflTi quelle (implicite, quelle 
éxaâitude dans les formules faintes quel'L- 
glife nous donne ; lorfqu'elle parle dans 
îes Conciles , elle ne manque jamais de ren- 
fermer la • do&rine dans un très petit nom- 
bre de Canons, qu'elle énonce avec toute la 
précifion imaginable. La trompette qui 
ne donne qu'un fon douteux & incertain > 
allarme & trouble le camp , dit S. Paul , 
mais elle ne peut ni l'animer ni le conduire. 
Dans cet efprit , PEglife dit comme lui, 
qu'elle aime mieux ne dire que cinq paroles 
qu'elle entende , que.dix mille qu'elle n'ex- 
plique point : In EçcUJià volo qmnqHtverba J- ^ or - 
fenfti mea loqui... qu<tm dcccm milita verboram 4 * V * 
in lwgu*. Le défaut de précilion eft donc 
le plus grand des défauts que puiffc avoir 



Etctrim, dit S.Paul > g£ ? * 
mjî diftinftioncm fomtpmm cUdcrit tnba> quo- 
fHodo feûtur id qnod canitttr? . • . vos* 
pifi mknifeflHm firrnancm dederitis . . ♦ tritis in 

I. Corollaire. 

, Donc quand ilferpit vrai qu'il n'y a pas 
une feule des cené-une proportions fur la- 
quelle ïie puilTe tomber juftemefttqudqu'u- 
De des qualifications énoncées, la feule in- 
détermination de* qualifications efcuhe rat- 

A <J * * (o& 
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fon fuffifante pour refufer d'accepter la 
Biille- / 

Ce corollaire eft une fuite nécefTaire de 
la maxime précédente liée avec le 3. fait fit 
la 6. obfervation. ■ • 
• En effet la trompette fonne Pallarme, 8t 
la fonne bien haut; mais par le fût, elle 
we diftingue point les fons, & des là même 
par la 6* obfervation, on ne fait plus ce 
qu'elle veut dire; elfe nous confond & nous 
trouble* En détail il n'y a pas une feule 
des cent*une proportions que je ne fois en 
droit de croire vraie, pourvu que j'accorde 
qu*elle eft malfonante, comme il n'y en a 
pas une feule qu'un autre de fon côté ne 
puiffe traiter d'hérétique. 

Or par la maxime précédente, de tous les 
défauts que peut avoir une définition de foi, 
celui-ci fans contredit eft un des plus grand*. 
Donc attendu l'indétermination des qualifi- 
cations , la Conftitution eft dé toutes lés 
définitions de foi la plus défe&ueufé. Et 
par conféquent l'amour de la paix & de kl 
vérité s'oppofe dfre&ement à ce qu'oa 
Taccepte. 

Réflexion 

. * On me permettra de roBarquer en pafc 
JTant que ce feul défaut de là Conftitution 
fuffit pour obliger le Magiftrat public à s'y 
pppofer avec courage. 

■IL 
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À Dieu ne plaife que je veuille le rendre 
juge de la do&rine. Les lèvres du Prênr M ^uh. 
gardent la fogejfe y & c'eft de fa bouche que** 7 * 
mus devons apprendre la loi. Mais le Magi- 
ftrat chargé par Tordre de Dieu de veiller à 
la tranquillité publique , doit s'oppofèr h 
tout ce qui peut l'altérer ; & les difputes de 
religion font toujours à craindre pour YE^ 
tat* Il n'eft pas même néceflaire pour en 
appréhender les fuite;, que les deux partis 
foient formidables ; il fuffit que l'un des 
deux foit entreprenant & hardi , qu'il fouf- 
fre impatiemment le joug auflîtôt qu'il le 
bleffe, & qu'il ait donné fouvent de* preu- 
ves de fon indocilité. 

• Que le Magiftrat laiflê donc au Prêtre 
toute la liberté néceflaire pour inftruire le* 
peuples, &pour prononcer fur lesquefH» 
ons de religion ; mais qull l'oblige à par- 
ler clairement ou à fe taire : le devoir de fir 
charge l'y oblige* il doit être très convainc» 
que toute parole contraire à la paix & à la 
tranquillité publique ne peut être dtâée ni 
par la juftice ni par la vérité. ! 

Ces hommes qui font fervir àleursdeffëins 
fe-piétémême, & par rapport à qui l'Apôtre 
recommandoit fi fort d'éviter toute forte ds 
quefti^ndenom, font-ils au jourd'hui moins 
à craindre qu'ils ne l'étoient du temps de S. 
Paul? Lui mime nVt'il pas dit que les 
temps périlleux & les grands fcandales ont 

A 7 ' été - 
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été réfcrvés pour la fin de fiecles ? Avertis 
ft, diftinâement du péril qui nous menace ^ 
flrions, comme il l'ordonne, toutes queftions 
& toutes difputes interminables* Pour une » 
en voilà de compte fait cent mukipliées par 
vingt-cinq, que la Conftitution nou* four- 
nit; c'eft beaucoup contre elle, mais ce 
»*eft pas tout ; & les maximes que nous 
allons, établir nous découvriront bien d'au-? 
trésdéfaûts* . N T 

< .II. Max i me. 

„ Comme on ne doit pas toujours autôti- 
fer une proposition , parte^ qu elle peut 
voir un bon ktisi de inertie on ne doit pas 
foujours la condamner, pàrcequ'ellepeute» 
avoir un mauvais. • ♦ 

. La maxime eft évidente par la rçifon de» 
contraires 5 & toutes chofes chofes égales * 
elle doit même avoir plus de force encore Â 
l'égard des condamnations, fuivant ceprin.- 
çipe 4'équité naturelle, Odia nftwgsncU * 
favores ampliandu- ■ v , , 4 * , \ - i i 
; Eckirciflbns cependant la maxime par 
quelques exemples. Dieu s'eft fait homme* 
nous mangeons le corps du Fils de Dieu ■> nou% 
buvons fon fang, & mille propofïtionsft^ 
blables peuvent avoir un très mauvais (tns* 
Je dis plus, il s'eft trouvé des homfl^s<;a£ 
f« impies pour ks foutenir dans Jes mw~ 
- - \ais 
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Vais fcns quelles peuvent avoir: s'cft-on ja- 
mais avifé de les condamner? Qui fcroit a£ 
fez hardi pour le faire ? 

Reflexion. 

Ces équivoques de langage dans les pro- 
pofitions qui appartiennent à la foi, viennent 
eflentiellement de deux caufes auxquelles il 
eft: impoflïble de remédier. 

La première eft la nature du langage hu* 
main, qui fe fervant d f un même terme pour 
exprimer différentes idées , fournit abon-, 
damment tous ces fens differens qui peu- 
vent fe trouver dans une feule & même pro- - 
jpofition. 

La féconde eft la nature même de nos . 
irtyfteres. En effet nos termes font faits 
pour exprimer nos idées, & les myftcres de 
notre foi paffçnt nos idées ; ils paflfentdonc 
auflî nos termes , & notre langage ne fâu- 
roit jamais les exprimer afTcz éxa&ement 
pour exclure toute forte de mauvais fens* 
L'éxiger, c'eft éxiger Fimpoflîble. 

III. Maxime. 

Non feulement on ne doit pas condamner 

toute propofition parcequ'elle peut "avoir uft 

maoVais fens,' mais fou vent même il fe- 

roit très- dangereux & très pernicieux de 

Je faire, * 

CeN 



1<S Ex Amen de la Confiitwhn 

Cette maxime n'eft qu'une extenfïoii de 
la précédente ; &, fi on ne la fuit inviola- 
blement, le péril cft vifîble. Outre qu'on 
nous réduiroit à ne pouvoir parler de la re- 
ligion, je mets en fait, la maxime contrai- 
re une fois pofée, qu'il n'y a plus rien de 
certain dans les formules de notre foi* 

« 

II. Corollaire. 

Donc mettant à part le défaut que nous 
avons remarqué dans le corollaire précé- 
dent, je veux dire l'indétermination des 
qualifications, & ne confidérant ici que les 
propofitions en elles mêmes, quand on ac- 
corderait qu'il n'y a pas une feule des pre* 
portions condamnées qui ne foit fufeepti- 
ble d'un mauvais fens , il eft encore in- 
certain fi l'on doit accepter la Confti- 
tution. 

Quiconque en effet tire cette conclufion 
de Thypothefe donnée, ne peut conclure ain- 
15 qu'en vertu de ce fyllogifme. 

Toute proportion qui peut avoir un 
mauvais fens , peut être condamnée. 

Or les proportions énoncées dans la 
Coeftitution peuvent toutes avoir un mau- 
vais fens. Donc &c. î 

Mais (ans m'arrêter à la mineure r - pour 
conclure il faut fuppofer la majeure généra- 
le. Or la majeure prife de la forte eû. uo 
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principe faux , injufte & pernicieux par les 
maximes précédentes. La conféquence eft 
donc infoutenable ; ce qu'il falloit démontrer. 

Objection; 

Mais il faut parler éxa&ement , dit-on* 
& Ton ne fauroit parler trop éxa&ement en 
matière de religion. Dans ces circonftan- 
ces ne doit-on pas faire ufage de la maxime r 
Bonnm ex intcgrÀ canja , malxm ex minimo 
defeÏÏHÎ 

Réponse. 

Si par langage éxaâ on entend un langa- 
ge qui ne foie abfolument fufceptible d'au- 
cun mauvais fens , je répons d'abord que b> 

iflible. Voyez la reflexion> 



n 


II 









pourraient avoir idée de ce qu'on appelle lan- 
gage exa<5t, y penfent-ils ? La conféquence 
les conduit à Pimpiété,car étant certain qu'il 
y a dans les Ecritures même un grand nom* 
brede propofitions fufceptihles d'un mau- 
vais fens , il faudra dire que J. C. la ftgefle 
même, que l'Efprit S. & le< hommes in- 
fpirés de Dieu n'ont pas exa&ement parlé , 
& conclure tout droit, qu'un grand nombre 
de leurs expreffions font très cenfurables, & 
peuvent être condamnées (ans difficulté. 



Re- 
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Reflexion* 

Ceux qui raifonnent de Ta forte devraient 
du moins prendre garde à ne pas fournir 
des armes contre eux mêmes. Ils le font ce- 
pendant,* & fi leur principe eft vrai, je les 
défie de défendre de l'anatheme la Confti- 
ttition elle même. Qu'ils prennent lâ peine 
de comparer ces deux argumens; dontl'uti 
eft fc leur, l'autre eft le mien. ; - 

Tout écrit, toute propofition qui peut 
avoir un mauvais fens , peut être anathématK 
zée & condamnée. 

Or la Conffitu- Or les ptopofiti- % 

tion peut avoir un ons énoncées peuvent 

mauvais fens. avoir un mauvais fens* 

Dônc laConftitu- Donc les propofi- 
tion peut être anathé- tions énoncées peu* 
rfiatizée & condam- vent être anathémati- 
née, zées& condamnées. 

» M . . , . - 

f * v 

Le principe étant le même & les conclu-' 
fions fi différentes dans les deux argumens, 
fans doute la différence & la vérité des cort- 
clufions dépend de la différence & de la vé- 
rité des mineures, & jufques là tout eft cer- 
tainement égal. Mais qu'il s'en faut beau* 
coup que fur la vérité des mineures ceux 
contre qui je difpute ncfoient en mêmes ter- 

- >' mes 
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mes que moi. Je pafle tout au plus la leur; 
elle eft en effet très douteuferau lieu que celle 
de l'argument que je forme contre eux , eft 
un fait certain que leur confeience, ne peut 
démentir, & dont lefoulevementdu public 
eft un garand trop affuré. 

Tant il eft vrai qué le mal eft toujours 
contraire à lui même ! On n'introduit au- 
jourd'hui cette étonnante maxime, Tonte 
frofoption qui peut avoir un mauvais fcns> 
fétu être condamnée , que pour fe mettre en 
droit d'accepter une Conftitution d'ailleurs ' 
infoutenable;* & fila maxime pafle une fois > 
die accable ceux qui Pont introduite : tout 
le poids de la confequence retombe, fur eux* 
& pendant que la vérité fe joue de leurs , 
efforts- , elle les perce de leurs propres . 
armes. 

Allais un mauvais fens ne rend-il jamais 
une propofîtion condamnable; autre extré- * 
mité, 

* • IV. Maxime. 

■ 

0 * 

4 

Quand une propofition renferme deux 
fens, l'un bon & l'autre mauvais, vous pou- 
vez bien par l'cfpruf divifer les deux Zens* 
mais vous ne pouvez de même partager la 
propofition. 

Le Nec mihi,, rnc tibi fit, fid dividatur, 3 neg* 
lie fauroit avoir ici de lieu* Les propofiti- 6 ' 

ons 

• ' i 

i 
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ons font cflenticIJement indi vifibles , H feut 
les 



1 






r 





eaufe du mauvais fens qu'elle a ; mais fi 
vous la condamnez elle demeure proferite 
avec le bon : & tout au contraire fi vous 
l'approuvez &c. 

V. Maxime, 



• 

Donc , une propofïtion étant donnée ^ 
fuppofé qu'eue renferme deux fens , l'un 
bon l'autre mauvais ; 8c la queftion s'agi- 
tant s'il faut la condamner ou l'approuver, 
h raifon veut que le fort emporte le faible. 
* La preuve de la maxime efï facile. Car, 
par la maxime précédente , la propofïtion 
ne peut être divifée, & par les maximes z. 
& 3. le mauvais fens tout feul n'eft. pas 
une raifon de condamnation , comme le 
bon tout feul n'eft pas une raifon d'appro- 
bation. Il n'y a donc que l'excès de l'un 
fur l'autre > c'eft-à-dire le plus dominant 
& le plus naturel qui puiÏÏc décider la 
queftion. mm ' 

m 

VI. Max i m i. 

Si donc le fens dominant & naturel que 
préfente une propofïtion eft vrai f fuppofé 
que la même propofïtion renferme encore un 
mauvais. fens> dans ce cas il eft fage, il eft 

jufte 
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jufte de fe précautionner contre le mauvais 
fens qu'elle peut avoir; mais il n'eft ni jufte 
ni fage de porter la précaution jufques à con- 
damner la propofition même. 
. La propofition eft évidente , & n'eft pro- 
pjement que Tinverfe de la maxime pré- 
cédente. Mais qui décidera du fens na- 
turel? . - . 

VIL Maxime. 

m 

L'ufagc, le bon fens, l'équité naturelle 9 
Pimpreffion d'erreur ou de vérité que for- 
me une propofition dans l'efprrt du com- 
mun des hommes , devraient être les pre- 
miers juges de ces fortes de queftions. 
• C'eft-là que la Bulle en appelle ; elle dé- 
clare en termes formels, qu'elle condamne les 
propofitions dans un fens qui fe préfente na- 
turellement , il n'y a point d'expreflïon qu'el- 
le ne raffemble pour nous le faire entendre. 
Dénudât nm y mpropatuloy ob octtlos fojitum , 
fecretûm à tritico quo tegebatttr , apcrtum , 
tnani/eflam. Voyez le 2. fait & la 5. obfer- 
Tation. Jugeons donc de la Conftitution 
par la Conftitution même ; & , pour faire 
l'application de ces principes & de nos maxi- 
mes, qu'il me foit permis d'étaWir d'abord 
ce fait important. 

- Fait 
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Fait important. 



Le fens que, préfente à refprit du com* 
mun des hommes un grand nombre des pro- 
pofitions énoncées dans la Bulle, non feule* 
ment n'eft pas mauvais, mais eft très fou* 
vent une vérité fi capitale que la condam- 
nation qu'on en a fait a révolté tout le 
monde. 

Je dis > un grand nombre de propofïtions, 
parce que je ne veux rien dire qui puifle ê- 
tre contefté. Or le fait réduit à ces termes, 
je le foutiens plus évident que le foleil ne 
Feft en plein midi. Car » 
i. Le fouleveraent du public eft notoi- 
re; La Bulle fe Tétoit promis , que tout 
le monde feroit forcé de fe rendre à la vérité 
claire & manifefte : Vt omnes apertajam, 
manife flaque veritati cedere compellantur. El- 
le a dit vrai , jamais, écrit ne réunit plus u- 
niverfeUement-le fuffrage des hommes, mais 
en vérité ce n'eft pas en fâ faveur*- 
v . 2. J'en appelle à l'expérience : Cefiune 
conduite pleine de fagejfe , de lumière & de 
rop ' 7 ' çharifé> de donner aux ' aines le temps de por- 
ter avec humilité devant Dieu le poids de Jes 
péchez, &c. Trouve-t-on là ce prétendu 
mauvais fens qui faifîc & frappe , dénuda- 
tum , po/îtum &c , ou plutôt le fens qui fai- 
llir firiqui frappe , n'eft-il pks un principe 

' aes 
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-des plus eflentiels dans Padminift ration du 
facrement de pénitence ? Si cette conduite 
n'eft pas fage , pleine de lumière & de cha- 
xfoé* quelte a donc été la conduite de toute 
l'Eglife pendant plus de huit fiecles confé- 
cutifs? 

; Combien de propofîtions toutes fêmblar 
bles à celle-ci pourrois-je rapporter fur lex* 
. communication , fur la c&arité , fur la train* 
teifur la diiKndion des deux.alliances&c? 
mais comme je n'envifoge encore la Cpnfth 
tution qu'en général, 

3. J aimemieux en appellerà la confeien- 
ce des perfonries les plus déclaré pour la 
JConftitution. Eft-il vrai que les 
fens prétendus des propofitions fe foientdaT 
bond préfentésl Pour les trouver n'a-t- il pas 
fallu donner la torture à fon efprjt , forceç 
les expreffions , fubtilifër , chicaner fur les 
-plus mefurées » fouiller jufcjues dans le fe- 
^reii dcs.ccKUts, avoir recours aux intentions 
cachées^Et popee qu'on étoit encore à bout, 
itzrtfil pas fallu conluliter les Do&eurs , & 
lesconjurer fur plufieurspropofittonsjd'ima- 
giner un fens tel quel, pour n'être pas for- 
cé de dire qu'on ne favoit après tout Ce que 
Foncoadamnok ? Jie dis plus , a-t-on pu 
coavOTiir dieice'prétendu mauvais fens ? Et 
de quatre perfonnes toutesjdéterminées à h 
condamnation , n a-t-on pas. vu que ni les 

%uaes nLleS autres ne pouvoient convenir du 

mau- 



24 Exâmen de U Cofifiitmion 

mauvais fens qu'il falloit donner à la pfopô- 
fition qu'on avoit. déjà réfolu .de condam- 
ner ? Dieu nous jugera quelque iouf comme 
'«bus aurons jugé nos frères* Mais je de- 
trtande en attendant que veulent dire ces 
Wifultations, ces fubtilités , ces embarras, 
<£s contradictions, finon que les prétendus 
mauvais fens des propofitions ne font en ef- 
fet ni palpables ni fenfîbles , Denadati) in 
propatulo pojîti , aperti -, mamfefti } Soit 
donc, 

III. Corollaire. 

Quand on accorderoit qu'il n y a pas une 
feule des propofitions qui ne foit fufceptiblc 
d'un mauvais fens , il eft encore évident 
qu'on ne peut accepter la Conftitution telle 
qu'elle eft. 

En effet, pour l'accepter telle qu'elle eft, 
il faut pouvoir condamner toutes les propo- 
rtions dans leur fens naturel, 8c qui fe pré* 
fente d'abord à l'efprit, la Conftitution le 
dit elle-même ; &par les maximes 7* 
fans cela la condamnation feroit injufte. 

Or, par le fait établi ci-deffus, le fens 
naturel d'un grand nombre de propofitions 
non feulement n'eft pas mauvais, mais eft 
fouvent une grande vérité. Donc quand 
on accorderoit &c. 

Je dis plus, 1 

IV. C<* 
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IV. COROLLAI RE. 

De quelque prétexte qu'on fe couvre, ac- 
cepter la Conftitution telle qu'elle eft, c'eft 
condamner avec elle plufieurs vérités impor- 
tantes de la religion. 

Qu'on fubtilife en effet , & qu'on chica- 
ne tant qu'on voudra, on ne peut faire que 
la Conftitution ne dife pas ce qu'elle dit, ou 
que la raifon ceffe de di&er ce qu'elle di<5te» 
Or la raifon di&e que toute propolïtion 
condamnée l'eft dans fon fens naturel; &> 
quand elle ne le diroit pas , la Conftitution 
déclare formellement que c'eft-là le fens 
- qu'elle condamne. Accepter la Conftitu- 
tion eft donc condamner avec elle toutes les 
propofitions dans le fens naturel qu'elles pré- 
sentent à l'efprit. 

Mais ce fens naturel des propofitions con- 
damnées eft fouvent une grande vérité par le 
fait ci-delfus établi. 

Donc on a beau faire, & de quelque pré- 
texte qu'on fe couvre, accepter la Confti- 
tution , c'eft condamner avec elle plu- 
fieurs vérités des plus importantes de la 
religion. 

« 

R.EFLEXI ON. 

Auffi nôtre confiance eft-elle dans le Dieu 
tout-puiflant. Nous ignorons fes defleins ; 

B & 
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& J. C. nous défend de vouloir connoîtreles 
momens qu'il a mis dans là main. Mais nous 
favons deux chofes , parce que nous fom- 
mes Chrétiens & Catholiques ; la première, ■ 
que l'Eglife de Jefus-Chrift ne fauroit pé- 
rir; la féconde , qu'elle périroit néanmoins, fi 
elle pouvoit condamner certaines vérités qui 
font comme les gages de l'alliance fainte que 
jcfus-Chrift a faite avec elle. Or il eft dé- 
montré que la Conftitution condamne plu- - 
fîeurs de ces vérités , elle le déclare trop ex- 
preflement. Nous fommes donc aflurés que 
l'Eglife univerfelle ne la recevra jamais, & | 
qu'elle s'élèvera tôt ou tard contre un décret , 
que Ton Efprit n'a point didlé. 

Que les Proteftans n'infultent donc plus ï 
àotre douleur. Nous l'avions fouhaitté , 
qu'on ne publiât point dans Geth les nou- 
velles de notre affli&ion. Dieu n a pas 
exaucé nos vœux; nos ennemis ont vû ce v 
qui fait le fujet de nos larmes ; ils en ont ri; 
& leurs piquantes railleries ont été plusarae- 
res pour nous que le fiel & 1 abfinte : Exa,U 1 
tare qui judicM terram. Voyez, Seigneur, 
& jugez nous; les reproches de nos enne- ' 
mis font pleins d'injufticej vengez Pinfulte ! 
qu'ils ont faite à votre nom. ' * i 

Leur avions-nolis dit qu'il n'arrive jamais 
de trouble dans l'Eglife, & que l'aire du 
Seigneur ne renferme que le pur froment ? 
Ou plutôt n'avions-nous pas fuppofé dans* 

nos 

* 
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nos controverfes comme un principe con- 
fiant, qu'il eft des temps d'obfcurciflement 
& d'épreuve ? Mais, leur difîons-nous, ces 
obfcurcifTemens n'iront jamais & ne peuvent 
jamais aller jufques à anéantir les promettes 
du Dieu fidde. 

II en eft de la vérité comme de la figure* 
Ni les fureurs d'Athalie , ni les irruptions 
de Sennàcherib , ni les guerres de Nabu- 
chodono2or, ni la défolationdu peuple fous 
ce Prince, ni les perfécutions d'Antiochus^ 
en un mot ni les différens «états du peuple 
Juif dans l'ancienne allhnce , ni la captivité 
même de fes Rois , ni la défe&ion de fes 
Princes , n'ont pas empêché que la promeflc 
faite à Juda n'ait été accomplie à la lettre, 
&, malgré toutes fes viciflitudcs , le fcep* 
tre a toujours été confervé dans cette tribu 
jufqu'au prémier avènement de f . C. Telle 
eft aujourd'hui l'Eglife. Elle a fes agitations; 
mais, au milieu de fes agitations, les co- 
lomnes qui la foutiennent peuvent être é- 
branlées,fans qu'elle ceffe elle-même d être la 
bîfe & la colomne de la vérité. Non, quel* 
que chofe qui puifTe arriver, le légiflateur 
ne fortira jamais du milieu d'elle, &: malgré 
le caprice, la légèreté, l'emportement, les 
efforts & la lâcheté des paffions humaines, 
le droit de décider infailliblement fur la reli- 
gion fera toujours confervé dans le corps de 
fes Paftcurs, Un Dieu l'a dit: s'il a confié 

B z ic 
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le dépôt de la foi à des hommes revêtus d*îa^ 
firmité comme nous; fï,pour me fervirde 
l'expreffion de l'Apôtre, il a mis ce thréfor 
dans des vafes fragiles, il ne Ta fait que pour 
faire éclater fa puiflance > & nous favons- 
qu'il peut tout, que rien ne lui réfifte, qu'il 
fait, par les volontés des hommes , & des 
volontés des hojnjnes,tout ce qu'il lui plaît, 
& qu'il peut , quand il le veut 9 donner à 
l'argile toute la fermeté du diamant, " 
. Nous attendrons donc avec patience que 
ceux qu'il nou* a donnés pour nous inftrui- 
re* puiflent s'expliquer librement dans l'u- 
nanimité, bien afftirés que la loi viendra de 
Sion, & que la parole de vérité fortira de 
Jérufalcm. Aujourd'hui même il nous eft 
impoffible d'ignorer ce que penfent de l'af- 
faire préfente, je ne dis pas les Pafteurs les 
plus éclairés & les plus fages , mais ceux 
mêmes à qui le public ne rend pas affez de ■ 
juftice. Témoins des gemiffemens de leur 
coeur , nous favons qu'ils s'affligent avec 
nous de Pétat où l'Eglife eft réduite ; & fi 
.par ménagement ils prennent le change fur la 
manière dont ils doivent rendre témoignage 
à la vérité , nous . fommes bien afTurés , 
qu'ils ne fauroient le prendre fur la 
vérité même. Veuille le Dieu toyt- 
puifTant refTufciter en eux la grâce de l'onc- 
tion fainte. C'eft trop peu pour eux de ne 
faire que gémir , mais c'eft afTe? pour nous. 

Ce 

w 

0 
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Ce témoignage naturel de leur foi fbutient 
la nôtre. Appuie du cri public des fidèles, 
il perce les nues & confond l'impiété, qui n'a 
pas craint de dire que le Seigneur avoit ou- 
blié fon peuple. 

Du refte, que les hommes fe glorifient ^ 
qu'ils difent de grandes chofes, & qu'ils faf- 
fent encore de plus grands efforts, il n'y a 
contre Dieu ni confeil , ni force , ni pru- 
dence, & le fondement du Seigneur demeu- 
rera toujours inébranlable. C'eft une é- p* 0 £^ 
trange guerre , difoit autrefois un bel ef- cUie. 
prit , que celle où la violence eflaïe d'op- 
primer la vérité ; elles ne peuvent rien 
1 une contre l'autre , tous les efforts de la 
violence ne fauroient affoiblir la vérité , 
comme toutes les lumières de la vérité ne 
peuvent qu'irriter la violence. Qu'on ne 
prétende pas néanmoins conclurre de là v 
que toutes chofes font égales. Car la 
violence s'épuife & fe confume par fcs 
propres efforts , & n'a jamais qu'un cours 
borné par Tordre de Dieu , au lieu que h 
paifîble & tranquille vérité demeure dans 
les fiécles , immuable comme Dieu 3 parce- 
qu'elle n'eft autre chofeque Dieu lui même. Apoc; 

Telle fera toujours la jufte confiance & te l3 ' 
fblidc confolation du Sage: Hic efi patien* 
îia y & fides SanUorwn. Que l'infenfé fe 
laiffe éblouir par les apparences ; le fage , 
jàit l'Ecriture , s'élève au deffus d'elles; & 
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par la force de Ton efprit il pénètre jufcjuei 
EcdL 8. dans l'avenir : Spirà* magne vidit nltimtu 
Certes on eft trop fort quand on a pour loi 
les promefles d'un Dieu. 

Mais, dit-on, les explications du moins 
ne fauroient-elks remédier aux inconvéniens 
qu'on appréhende de l'acceptation pure & 
fimple? v 
VIII. Maxime. 
Sur cette matière , qui dit accepter avec 
explication, dit trois chofes* * 

1. Le confentement à la condamnation 
de la propofition. ' 

2 . La détermination éxaéfce du fens qu'où 
çôndamne avec la propofition. 

, 3. L'exception exprefTeou du moins ta* 
cite d'un certain fens que la propofition peut 
avoir > & qu'on ne veut point condamner 
cvecelle. 

Cette maxime n'eft proprement qu'une dé- 
finitionje me contenterai donc de l'expliquer. 

X. [e dis que l'acceptation dit le confen- 
tement à la condamnation de la propofition. 
Et , fur ceci , remarquons qu'autre chofe 
eft la condamnation d'un mauvais fensqu'u- 
, ne propofition renferme, autipe chofe la con- 
damnation de la propofition même. Cette 



réfléxion eft importante , & la raifon de la 
diftin&ion eft fenfible. Car tout mauvais 
fens, de quelque manière qu'il fe trouve dans 
wç propofition * eft toujours condamnable 

dès 
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dès là qu'A cft mauvais ; mais toute propo- 
fition par les maximes i.&c 3. n'eft pas con- 
damnable pour renfermer un mauvais fens. 
Rappelions i'éxdm pie. ' ' 

Dans cette propofition , La fmnte Vierge 
efl mere de Dicn > le mauvais fens qu'on peut 
donner que les Euty chiens lui don noient 
en effet , eft fans doute toujours très con- 
<lamnablejla propofition Peft-elle? Je pourrois 
apporter mille éxemples femblables.Condam- 
ner le mauvais fens qu'une propofition peut 
avoir,& condamner la propofition meme/ont 
donc deux chofesvifiblement différentes. Or 
prenez y garde > acceptant la Conftitution 
même avec explication' , non feulement 
vous acceptez la condamnation du fens , 
mais encore la condamnation de la propofi- 
tion elle même. 

2. L'explication renferme la détermina- 
tion exacte du fens qu'on condamne avec la 
propofition. Comme c'eft là ce qui for- 
me l'explication > je ne m'étendrai point fur 
ceci. \ 

3 . L'explication renferme encore l'exception 
expreffe ou du moins tacite d'un autre fens 
qu'on ne veut point condamner ; car cette 
exception eft une fuite naturelle de là déter- 
mination , qui referrant la condamnation à 
tel fens déterminé , dès là même excepte 
les autres, expre(Tément,fi vous les marquez, 
tacitement , fi vous ne les marquez point. 

■ - B 4 IX - 
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* 

IX. Maxime 

Donc pour accepter avec explication , il 
faut nécefTàirement trois. chofes# 

1. Que toutes les propoficions, dont vous 
acceptez la condamnation » puiflent avoir 
raifonnablement deux fens* 

2. Que l'un de ces deux fens non feule- 
ment foit mauvais & condamnable , mais 
qu'attendu ce mauvais fens , la propofitioa 
le foit elle même. 

3* Puifque vous n'avez recours à l'expli- 
cation que pour fauver la vérité , il faut 
qu'en acceptant avec explication , vouspuiP- 
fiez excepter de la condamnation le fens vrai 
, que la propofition renferme* 

Cette maxime fuit naturellement & né? 
ceflairement de la définition précédente* 
Car. ^ . ; 

1. Si la propofition n'a qu'un fens, l'ex- 
plication eft vifiblement déraifonnable. On 
n'explique pas une propofition qui raifon- 
nàblement.n'a qu'un fens. • 

2. Si la propofition n'eft pas condamna- 
ble , vous ne pouvez en accepter la condam- 
nation, Vous l'acceptez cependant par la 
maxime précédente ; il faut donc qu'elle 
foit condamnable. Or il ne foffit pas pour 
cela qu'elle puiïTe avoir un fens condamna- 

. jble% Il faut donc non feulement que I* 



Digitized by Google 



félon la méthode des Géomètres] 53 - 
propofition puifle avoir un mauvais fens r 
mais il faut de plus que ce mauvais fens foie 
tel> qu'il rende la propofition condamnable : 
fans cette condition l'acceptation même avec 
explication feroit injufte. 

5. La troifîeme condition étant vifible- 
ment le motif de l'explication, c'eft-à-dire, 
n'y ayant recours que pour fauver le fens 
vrai; fi vous ne pouvez, l'excepter de la con- 
damnation que vous acceptez , non feule- 
ment votre aceceptation eft déraifonnable 8c 
ifljufte , jnais votre explication eft encore; 
inutile. 

• Rien de plus fimple que ces deux maxi- 
_ mes, il ne faut qu'un peu d'attention & de* 
jufteffè defprit pour les faifîr,mais elles font 
importantes* Je prie donc ceux qui liront 
cet Ecrit de les examiner à la rigueur, & 
de ne les paflen que lorfquils les entendront 
parfaitement r ils ne fauroient les entendre 
fans en être convaincus* s 

V» COROLLAI R 0» 

Donc l'acceptation de la Conftîtutionmê- 
- me avec explication , eft abfolument infou- 
. tenable* 

Ce corollaire n'eft pas^pour toutes forte de \ 
perfonnes; & je le propofe en paflant, non à » 
<œtte efpecedegens qui toujours àl'alïutdes 
.mots» comme parle S. Auguftin,^^* . 
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AHCHpes VQcnm* trouveroient à redire au lan- 
gage des Anges mêmes, mais à ces perfon- 
ncs qui confervent encore quelque équité 
naturelle & quelque fens commun par rap- 
port au langage humain. Je les prie de me 
dire en confeience & devant Dieiu , fi par- 
inis toutes les propofitions énoncées dans la 
Bulle, il n'en eft aucune qui ne puifle fouf- 
frir un fens condamnable. On fait de feien- 
ce certaine que plufieurs Prélats trèsfages & 
ttès éclairés ont reconnu de bonne foi qu'il 
•f en avoit plufieurs dans lefquelles ils n'en 
trouvent point. 

~ Qu'il me foit donc permis de leur deman- 
der ce qu'ils feront de ces propofitions , en 
acceptant la Bulle avec explication. Les ex- 
pliquent-t-ils ? Non. Car, ces propofiti- I 
ons n'aiant qu'un fens , les explications ne 
fauroient tomber fur elles.' Les exceptent-ils? 
Bien moins encore; puifque ce n'eft pas par 
voie d'exception, mais par voie d'explica- 
tion, qu'ils acceptent la Bulle. Les con-. 
damnent-ils? Ils n'oferoient le dire: & ce- 
pendant s'ils ne les condamnent en effet , 
l'acceptation n'eft qu'un jeu , puifque la 
Conftitution les condamne elle même toutes 
& chacune en particulier, Illas ont HUrtw* 
< édiqnam conjantlim vei divi/îm. Voyez le 

4. fait. . 

En vérité c'eft ici que je puis dire avec. 

5. Auguftin* Fakat *d fttfkm perfutetendan* 

■ 

* # 
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ipfa evidentia. Quand il n'y aurait qu'une 
feule propofition de cette efpeccdansIaCon- 
ftitution, l'amour de la vérité ne devrait ja- 
mais permettre de l'accepter, qu avec l'excep- 
tion diftin&e de cette propofition particu- 
lière. Si donc il y en a dans la Conflit ut ion > 
non feulement une de cette efpece, mais 
plufieursj on prend la liberté de conjurer les 
Evêques par la vérité dont ils font les mini* 
ftres , de réfléchir férieufement fur ce que 
l'honneur, la religion, &la confcience de- 
mandent d'eux dans cette conjon&ure. 

Reflexion. 

Comme je n'envilage encore ici la Con- 
ftitution qu'en général , j'avois d'abord ré- 
fol u de n'apporter aucun éxemple dëcespro- 
poficions qui ne font fufceptibles d'aucun 
mauvais fens. On me permettra néanmoins 
d'en apporter ici quelques uns/ 

I. Exemple. ' 

— " - • » « 

Le premier fera la propofition 88. Igno- 
ramu* éjuid fit peccatum & ver a ptnitentia 9 
quarido volumpu ftatim rejlitui pojfeffioni bono~ 
illorum quibhs nos peccatum Jpeliavit, & 
detrett<tmns Jiparatioms ijlius ferre confu/to- 
nem. „ Nous ignorons ce que c'eft que le 
„ péché & la vraie pénitence, quand nous 
„ voulons être rétablis fur le champ dans 

B 6 „h 
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la poffeffion des b/ens dont le pèche noué 
>, a dépouillés, & que nous refufons depor- 
5 , ter la confufion de cette feparation. 

Qu'on épilogue tant qu'on voudra, ilefl 
vifible qu'il s'agit dans cette propofitîon d'un 
pécheur infolent qui refufe,^/rf#**,defubir 
Ja confufioir d*une réparation que fon péché 
mérite, & qui demande fièrement à entrer 
dans la falledes noycts,ftatim, fans remife, 
fans délai, quoiqu'il ait tout récemment vio- 
lé PEpoufe , je veux dire fon ame, & par 
là fait. à l'Epoux l'outrage le plus fânglant*, 
C'eft d'un tel pécheur qu'on nous dit fïm- 
plement qu'il faut n'avoir aucune idée -, ni 
du péché, ni de la pénitence , pour être 
dans cette difpolîrionw. 
. Quelle eft en effet la première impreflîon 
que fait dans un cœur l'efprit de pénitence ? 
N'eû-ce pas un vif fentimentde fon indigni- 
té ? Or ce fentiment , bien loin, de porter le 
pénitent à refufer telle confufion, neîepor-- 
te-t-il pas , s'il eft fincere ,à croire qu'il n'y 
en a point qu'il ne mérite? 
* Impreflîon ii naturelle , qu'on l'apper- 
çoit toujours h prémiere dans tous les faints 
pénitens dont l'Ecriture a confacré la mé- 
ftioire. Elle efï vivement exprimée dans ces 
f "paroles de S* Pierre r , r Retirez vous de 
„ moi, Seigneur, pareeque je ne fuis qu'un 
5> miférable pécheur : Exi à me , quia homo 
iccmor fam > Domine* Dans' celles de l'Enp. 

, tadt 
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fant prodigue: „ Mon pere, j'ai péché f-ucrf^J 

contre le ciel & contre vous, je ne fuis iS i *' 
„ plusdigne d'être appelle votre fils, trat— ' 

tez moi feulement comme un de vos do- 
„ meftiques s Pater y peccavi in cœlum & - 
coramte, jam non fem dignm vocari filins,, 
tntis , me fient mum de mercenariis tuis. Dans 
la pofturé du Publicain qui demeure profter- 
né à l'entrée du Temple, qui craint de le, 
fouiller en avançant plus haut* qui frappe 
fa poitrine comme voulant fe détruire lui 
même,*& qui n'ofe plus lever les yeux vers 
le ciel, pareequil fe croit indigne d'y pré- 
tendre. Enfin qui ne l'apperçoit dans tou- 
tes les démarches de la femme pécherefTe* 
qui, malgré l'amour qui la tranfporte& qui 
lui mérite l'entière rémiflion de fes péchés,, 
n'ofe pourtant fe préfenter aux yeux de Je- 
fus-Chrift, fejuge indigne de fes régards* 
demeure derrière lui, fions rétro, laifle parler Luc -7*- 
& douleur "y fe croit fans exeufe , trop con- 3 #i 
tente d'arrofer de fes larmes les pieds de celui 
q,ti*eUc adore* 

Jugez vous vous mêmes , nous dit l'A- 
pôtre, fi vous voulez n'être point jugé* 
Voila* l'ordre , l'œconomie & tout le myfté- 
re de la pénitence chrétienne. Mais je de- 
mande à mon tour, quel eft donc ce juge- 
ment que nous devons porter contre nous» 
Jcfus-Chrift va nous l'apprendre : „ Ju- 
» gefcvous* nous dit-il,, non félon les ap- 24 ~ 

' • - 
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*» paren ces, mais félon la vérité : Notite 
judicare fecundum faiem, fed juflum judi- 
cium judicate ; c'eft-à-dir e , j ugez vous com- 
me la vérité vous jugerait elle même, fi par 
vo* /ugemens vous n'aviez foin de prévenir 
le fien. Or quel eft Je jugement que la vé- 
rité pronocera contre le pécheur qui ne fc 
Matth. fera point jugé ? Difiedhe à me. * Un ju- 
aj#41 ' gement de réprobation & de féparation.* 
Voulez-vous que Dieu në le porte point,por- 
tez le vous même, & dites comme S. Pier- 
Luc. s. 8. re 9 Exi à me quia bomo peccator fnrn y Domine." 
Jugement permanent , foutenu , confiant 
dans le pénitent. II fubfifte dans le témps 
même qu'il approche de fonDieu , doutant 
plus digne d'en approcher qu'il fent plus vi- 
vement qu'il mérite d'en êtreféparé, difpo- 
fé par conféquent à foutenir la confufion de 
cette féparation, fuppofé qu'elle fût néceP- 
faire. Or voila précifément la dif]pofition 
contraire à celle que la Conftitution deman- 
de en condamnant cette proportion. 

Mais quoi donc ! Cette proteftation fo- 
lemnelle que l'Eglife met dans la bouche de 
tout Chrétien qui veut approcher de la ta- 
ble fâinte, Seigneur, je ne fuis pas digne 9 
n'eft-elle donc plus qu'un fade compliment , 
vuide defens & de raifonf Ne fommes* 
nous qu'un peuple qui honore Dieu des le± 
* vres? Notre cœur demcnt-il ce que la bou- 
che prononce , ? Hé, fî l'Eglife exige cette 

cou^ 
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iconfeffion de l'amc la plus innocente, fi la 
plusfidelle oublie fes droits en lapréfence 
de fon Pieu , parcequ'en effet l'homme n'en 
a point devant la majefté fupreme ; corn- ' 
bien monftrueufe eft la confiance d'un pé- 
cheur qui veut être rétabli fur le champ, 
fans délai ^fiatim , dans tous les droits que le 
péché lui a fait perdre ? 

£'eft un fcandale dans la religion que la 
condamnation d'une pareille proposition. 
Nous le difons avec confiance, nous le pu- 
. blions à pleine bouche ; il femblc que Immi- 
nence de la dignité fa(Te oublier à certains 
hommes ce que l'homme eft devant Dieu* 
Savent-ils que toute la terre eft bien moins à 
fes yeux , que ne l'eft aux yeux des hommes 
un fétu que le vent emporte ? Savent-ils 
qu'un fouffle de fa bouche peut anéantir 
tout homme de quelque ordre qu'il foit , 
eût-il porté fa tête dans les nues , & pouffé' 
des racines jufques dans les enfers ? Qu on 
pardonne à ma douleur , fi je ne ménage 
plus les expreffions. Le mal eft à fon com- 
ble/ L'homme fe glorifie devant Dieu 5 & 
nous fubtilifons, au lieu de penfer à réparer 
ce fcandale. 

On acceptera une Conftitution qui con- 1 
damne une vérité confacrée' dans le langage 
dont l'Eglife fe fert dans les plus faints & les 
plus rédoutables de nos îmyfteres. Toute 
la grâce qu'on lui fera, fera de ne l'accepter 

quV 
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*}ti*avec explication. Mais comment, & 
cjuel eft le fens condamnable qu'on peut rai- 
fonnablement trouver dans une pareille pro- 
pofitionf Vrai femblablement y dit-on, le 
Pape a voulu condamner ici Terreur d'un 
hérétique du 14. fiécle,qui foutenoit l'abfo- 
lution toujours inutile, fi la fatisfà&ion en* 
tiere n'avoit précédé. . r 

' Qu'on dife après cela que la critique eft 
inutile. Ne voila- t-il pas fans doute un trait 
d'érudition bien placé? Que le Pape ait vou- 
lu condamner un hérétiquedu 14. fiécle, je 
veux le croire, & j'anathématize detoutmon 
cœur cet hérétique & Ton héréfie : mais ve- 
nons au fait. Eft-il ici qucftion d'un hé* 
rétique du 14. fiécle? Il «s'agit d'une pro- 
polîtion qui n'a rien de commun avec fou 
erreur. En un mot il s'agit de favoir fi défor- 
mais on ne pourra plus dire qu'il faut n'a- 
voir aucune idée du péché, pour vouloir ê- 
tre rétabli fur le champ dans les droits qu'il 
nous a fait perdre, i moins de confentir i 
pafler pour un hérétique du 14, fiécle. Je ' 
n'infifte point là deflus , ceci eft évident : 
& qui ne fent point le ridicule dç la conjec- 
ture critique, eft un homme fans* refTourcç 
du côté du fens commun* 

■II* Exemple* 

». 

Le fécond exemple fera la propofirion49* 
Vtmllm e^mcmm^ne mort wfoï T ira 
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mtâlwti efl opus bomm foc amore Dei. ,> Corn- 
„ me il n'y a point de péché (ans amour de 
„ foi même, il n'y a point de bonnes œu- 
„ vres fans amour de Dieu. 

J'avois cru jufques ici que la propofitioa 
ctoit d'évidence naturelle. Car le rapport 
de l'a&ion à la fin étant de Teflence de tou- 
te a&ion humaine, ceft une fuite neceflai- 
re du principe que la diverfité du rapport 
~ diftingue toutes nos oeuvres . foit en bien , 
foit en mal. Conféquence en effet fî né- 
cefFaire, qu'en admettant des œuvres mora- 
lement bonnes dans les infidèles , il a fallu-'., 
nciceflairement admettre dans eux un amour 
de Dieu naturel, comme Alvarès le remar- 
que. Voyez les Difputes 51,52,53. Tant 
il efl: vrai que toute bonne a&ion fuppofc 
néceflfairement un amour de Dieu propor- 
tionné à Tordte dfe bonté dans lequel on la 
place. 

Qu'il me foit donc permis de demander 
ici quel eft l'hérétique que le Pape a voulu 
condamner, &dequelfiecle il étoit? Ne 
feroit-il pas du fiecle de S. Auguftin,&vrai- 
•femblàblement S. Auguftin lui même, de qui 
tout le monde fait ces fameufes paroles , 
que Tamour dé Dieu l'emportant fur l'a-* 

mour propre , ou l'amour propre l'em- 
y> portant fur l'amour de Dieu , diftingue , 
» tout, foit en bien ,foit en mal : Je ne cite 
point, pareeque ces expreffions font connues 
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4* Examen deUConjîitution 
de toute la terre, Amer Dei ufjue ad eon^ 
teint um fui , nmor fui &c. IF femble que 
U Conftitution ait voulu condamner les ex- 
preflions les plus communes des Pères de 
VEgïïk. < ■ 

III. Exemple. ■ 'j 

• * * ' 

Qu'on me permette d'ajouter encore un- 
troifïeme exemple. Ceft la propofition 6j P . 
7jmor non nifi manum cohibet ,; cor autem 
tan dut peccato addiciiur ? quandiu ab amore 
juflitU non ducitur : „ La crainte n'arrête 
„ que la main, & le cœur eft livré au pé- 
„ ché, tant que l'amour de la juftice ne 
9y le conduit point, 

O» chercherait inutilement ici quelque 
mauvais fens. Mais par hazard le Pape n'au- : 
roit-il pas voulu condamner ici certain vieil 
hérétique, qui vivoit du temps de Scipioa 
PAfriquain, & qui dans uneComedie inti- 
tulée, Les Adelphes, a dit en fort beaux 
vers , 

k - r* 

', * 
. . . t i • 

Malo coaEIus quifuum officium facity* 
Dum id refeitum tri putat , Untisper cavet; 
Sijperat fore cUm % rursus ad ingenium redit. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft que cette 
vérité* eft une vérité de fêntiment naturel 
que les paiens eux mêmes ont parfaitement 
connue. Je prie ceux [qui liront cet Ecrit 

de 
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<le jetter les yeux fur un petit livre intitulé: 
De anriùonc & contritione dijfertationes qua- 
tuor : AuBore P. Lamberto Le Drott Epifîo- 
po Porphirienjï. On y trouvera démontrée la 
vérité dont il s'agit, & confirmée par plus 
de deux-cens paflages des^eresdcl'Eglife, 
tous plus forts que 1* propofition condam- 
née. 

Finifïbns cette réflexion déjà trop lon- 
gue, nous contentant de cotter fimplemeut 
les propofitions 46, 5 1, 52,, 53>& 54* Je 
m'aflureque toutefprit raifonnable convien- 
dra de bonne foi qu'il faut les tordre pour 
leur trouver un mauvais ferts. L'accepta- 
tion par voie d'explication , du moins par 
rapport à ces propofitions, eft donc abfolu- 
inent infoutenable. Ajoutez à celles-ci tou- 
tes celles de l'excommunication. 

Je vais plus loin , & fuppofé que toutes 
les propofitions puiflfent avoir un mauvais 
fens, je démontre encore que l'acceptation 
même avec explication eft manifeftement & * 
yifiblement injufte. 

En effet par la maxime 9. afin que l'ac- 
ceptation, même avec explication , foit ju- 
fte , il faut non feulement que les propofi- 
tions aient un fens mauvais & condamnable, 
mais il faut encore qu'attendu ce mauvais 
fens , les propofitions foient condamnables 
elles mêmes. , „ 

Or par les maximes 5,67. un mauvais 

fens 
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fens ne rend jamais unepropofitioncondanS 
nable, s'il n'eft en même temps le plus na* 
lureL Donc &c. ^ ; 

m • 

X. M A X I M I. 

Pour accepter, même avec explication > 
non feulement il faut que la proportion con- 
damnée ait un mauvais fens > mais il faut 
encore que ce mauvais fens foit le plus na- 
turel. 

La maxime eft démontrée par les deux 
propofitions précédentes qui forment a- 
vec elle un fyllogifme régulier. Soit donc 

» 

VI. Corollaire. 

Quand on accorderoit qu'il n'y a pas une 
feule des propofitions condamnées dans la 
Bulle qui n'ait un mauvais fens , il eft en- 
core évident , qu'en accepter la condamna- 
tion même avec explication , c'eft une in* 
juftice. 

Rappelions le fait établi ci-deffus , & 
fouvenons nous qu'un grand nombre de pro- 
pofitions 5 quelque mauvais fens qu'on puif- 
fe leur donner , ne préfentent néanmoins 
qu'un fens bon & vrai. La démonftratîon 
fe forme d'elle même , & le corollaire n eft 
que la maxime précédente réduite au cas 
particulier. 

Re- 
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Reflexion. 

r Ajoutons à la démonftration cette efpece 
de convi&ion particulière qui naît du fen- 
timent. Qu'on me permette de demander 
avec rerpeft aux perïbnnes qui croient les 
explications juftes , s'il n'eft pas vrai qu'en 
leur confciencc ils regardent la Conftitutiont 
comme le plus infoutenable & le plus étonnant 
Décret qui peut-être ait paru dans l'Eglife. 
Je n'en veux pas davantage, & dès là je fou* 
tiens l'acceptation même avec explication vi- 
fiblement injufte. 

\ Car tput moien qui n'iroit à rien moins 
qu'âme faire accepter rA!coran,&foufcrireà 
la condamnation de l'Evangile , eft évidem- 
ment faux en matière de religion; il y.ades 
cas fans doute où les explications font utiles, 
fages & néceffaires; mais il y en a certaine- 
ment dans Jefquels les explications ne peuvent 
être qu'une reflburce indigne que la timidité 
fuggere , & que la lâcheté fait prendre. La 
queftion eft donc de trouver au jufte les rai- 
fons & les principes de ces cas différens. 
Mais dans quels cas feront-elles défendues , fi 
je puis me les permettre par rapport à un 
Décret que je regardç comme abfolument 
infoutenable & injufte? Un efprit droit ne 
fauroit prendre le change là-deffus, parce- 
que les raifons & les principes de la différen- 
ce des cas fautent aux yeux. 

Quand 
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Quand il s'agit d'accepter , toute accep- 
tation eft injûfte lorfque la condamnation ' 
Teft elle même; & toute condamnation l'cft , 
lorsqu'elle porte, non fur le fens naturel d'u- 
ne propofition, mais fur un fens éloigné; 
Donc toute acceptation eft injufte elle mê- 
me, quand le fens naturel eft clair. Ajou- 
tez à l'acceptation telle explication qu'il vous 
plaira; malgré vous, l'injufticede la con- 
damnation fubfifte, & par conléquent vous 
ne laverez jamais Pinjuftice de l'accepta- 
tion. 

En un mot, en matière de condamnation 
de proportions, ébranlez la règle du fens na- 
turel, & donnez vous la liberté de condam- 
ner ou d'approuver avec explication toute 
proposition à qui vous pouvez trouver deux 
fens, nous voila dans un pyrrhonifmede lan- 
gage qu'on ne pourra plus démêler. Vous 
pouvez tout condamner, vous pouvez tout 
/ approuver , pareeque tout eft expliqua- 
We. 

J'avois toujours regardé comme un jeu d'ef- 
N prit l'eflaid'llrafme & deThéophileRainaud, 
dontl'unafait voir fur POraifon Dominicale, 
& l'autre fur le Symbole, qu'à force defub- 
tilifer, on peut y trouver autant d'héréfïes 
qu'il y a de lignes. Mais ne defefperons de 
rien : & fï l'on continue à raifonner comme 
on raifonne aujourd'hui , nous irons loin. Le 
culte des faux dieux eft explicable} les cul- 
tes 
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tes Chinois font explicables ; point de pro- 
pofitions qui ne (bit explicable j nos expli- 
cations font expliquâmes elles mêmes : &, fi 
Dieu n'y met ordre , à force d'explicatioqs 
nous nous expliquerons fi mal, que dune an- 
née à l'autre on nous fera approuver & con- 
damner les mêmes chofes. Si ce n'eft pas un 
hérétique du 14. ficelé que le Pape aura 
voulu condamner , ce fera quelque héréti- 
que du 15. plus haut, plus bas, il n'impor- 
te; faute d'hérétique réel , ce 'fera quelque 
hérétique imaginaire. Qu'eft-ce que cela ? 
•fînon ce que l'Apôtre S. Paul appelle des 
queftions interminables & fans difcipline , 
c'eft-à-dire, fans règle , Sine difiiplwÂ qu*- 2 
ftioncs devita. 

j'en reviens donc à mon principe. Le 
fensd'un grand nombre de propofitions con- 
damnées dans la Conftttution,tel qu'il fe pré- 
fente naturellement à l'efprit ,eft bon & vrai. 
La condamnation en eft donc injufte.* De 
quoi nous fervent après cela les explications, 
puis qu'avec elle nous acceptons une Con- 
ftitution qui de notre aveu eft une des plus 
infoutenables & des plus injuftes qu'on ait 
encore vues? 

Elles fauvent du moins la vérité, dit-on» 
& c'eft quelque chofe. Dernier retranche- 
ment. 

* . • 

XI. 
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♦ 

XL Maxime. 

Si par l'explication vous ne pouvez ex* 
cepter de la condamnation le fens vrai que 
la propofition renferme , votre explication 
eft inutile à la vérité, 

La maxime eft évidente par elle même, 
& n'eft que la troifieme partie de la 9. ma- 
xime* ' ' 

XII. Maxime. 

F Vous ne pouvez accepter la condamna- ! 
tion d'une chofe, & excepter de la condam- 
nation cette même chofe* Ce feroit nier& 
affirmer une même chofe. 

* 

XIII. Maxime. 

Donc vous ne pouvez excepter de la con- 
damnation que vous acceptez , le fens natu- 
rel de la propofition. 

< Car acceptant la condamnation de la pro- 
pofition , vous reconnoiffez la condamna- 
tion jufte. Or elle ne peut l'être que le fens 
naturel ne foit bien condamné. C'eft le 
principe qu'il ne faut jamais perdre de vûe: 
voyez les maximes 5 , <?, & 7. Vous recon- 
noiffez donc par l'acceptation le fens naturel 
bien condamné. L'exception ne peut donc 
plus tomber fur ce fens par 1a maxime pré- 
cédente; autrement ce feroit d'un côté ac- 

cepter 
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cepter la condamnation du fens naturel , &• 
de Pautre excepter de la condamnation ce 
même fens naturel* 

XIV. M A X I M H. 

Donc fi le fens vrai d'une propofition fe ■ 
trouve en même temps le plus naturel , non 
feulement l'acceptation eft injufte , comme 
on Ta démontré dans le corollaire précédent, 
mais l'explication eft encore parfaitement 
inutile ï la vérité. 

La démonftration de la maxime eft fa- 
cilc. 

Pour être utile à la vérité , il faut que 
l'explication excepte de la condamnation le 
fens vrai de la propofition condamnée, par la - 
maxime XT. 

Mais l'explication ne peut jamais excep- 
ter de la condamnation le fens naturel de la 
proportion dont on accepte la condamna- 
tion ; voyez la maxime précédente. 

Donc,le cas étant donné tel que la maxi- 
me le fuppofe , c'eft-à-dire , le fens vrai Ce 
trouvant tout à la fois le plus naturel , non 
feulement l'acceptation eft in jufte, mais l'ex- 
plication eft encore inutile ; ce qu'il falloit 

démontrer. 

- - . . .~ *• 

VIL Corollaire. 

Donc, par rapport à la Conftitution , l'ac- 

C " . ceptâ- 
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5 o ' Examen de U Conflit utim 
ceptation même par voie d'explication eft non 
feulement injufte , mais entièrement inu- 
tile. 

L^ démonftration eft facile. Qu'on rap- 
pelle le fait général ci-deflfus établi , 8c qu'on 
fe fouvienne que le fens naturel dans un grand 
nombre des propofitions condamnées eft un 
fens vrai. Le raifonnement fuivant eft fans 
réplique. 

Le fens vrai dans un grand nombre de 
propofitions eft en même temps le plus na- 
turel. ; 

Or par la maxime précédente, Iorfque le 
fens vrai fe trouve une même chofe avec le 
fens naturel , non feulenient l'acceptation eft 
injufte en elle même, mais encore inutilçà 
la vérité, quelque explication qu'on donne. 

Donc, par rapport à la Conftitution, l'ac- 
ceptation même par voie d'explication eft 
non feulement injufte , mais encore inutile 
à la vérité. . . 

A quoi fervent donc les explications par 
rapport à la Conftitution ? Le voici. 

0 

VIII. Corollaire. 

L'acceptation par voie d'explication ne 
peut jamais fervir dans la conjoncture pré- 
iente qu'à vous mettre encontradidionavec 
la Conftitution & avec vous même. 

Avec la Conftitution , je le démontre. 
C'eft conftamment le fens naturels évident 

que 

» ». 
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que la Conftitution condamne ; elle le dit 
& dans les termes les plus forts & les plus é- 
nergiques , In p'opatulo po/îtus &c Voyez • 
Iç fécond fait. 

Mais ce fcns naturel fc trouve vrai. Vous 
n'avez donc recours à Pexplicationque pour 
excepter de la condamnation même ce que la 
Conftitution que vous acceptez condamne Je 
plus diftin&ement. Jamais la contradiction 
fut-elle plus palpable? 

Elle n'eft pas moins vifîble avec vous même. 
Car d'un côté acceptant la condamnation , & 
parconféquent la reconnoiflantjufte,vous rc- 
connoifTez le fens naturel bien condamné ; & 
de l'autre , exceptant le fens vrai , tout va bien 
jufques là,pourvû que le fens naturel & le fens 
vrai ne foient pas une mêmechofe. Mais par 
malheur ils fe réunifient, du moins dans un 
grand nombre de propofitions condamnées ; 
votre acceptation & votre exception portent 
donc fur le même fens. Cela eft fâcheux , mais 
tin même temps trop évident pour pouvoir 
être nié. 

Reflexion. 

Qu'on nous dife après cela que nos Evêques 
fontembaraffes. On leferoit à moins. Mais 
cet embarras kii même ne démontre-t-il point 
ce que nour venons d'établir ? ' * 

En effet , fi la Bulledit vrai , que peut-illeur 
reftet à faire , & qu'eft-ce qui peut les emba- 

C z rafler? - 
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5 a Examen de la Confiitutlon 
rafler ? L'erreurdî fous leurs yeux, oh oculo* 
fofitm. Craignent-ils d'emporter le bon grain 
avec la zizanie? Bon, s'il en reftoit encore. 
Mais le Pape déclare lui même qu'il a purgé le 
livre , comme on purge le plus pur froment, E 
mediotritici, quo tegebantttr , edu&A. Nous 1 
dira-t-on avec ce miférable Auteur d'un 
infipide Dialogue* que nos Evcques étu- 
dient laConftitution ? Parlerde la fone, c'eft 
divertir le monde à leurs dépens. Etudie-t-on 
les premiers principes? Il fufntde-lespropofer 
pour-convaincre. Or telle eft, dit la Bulle, la 
vérité qu'elle préfente ; fa clarté , fon évidence 
eft égale à celle des principes les plus clairs : 
Omnes tandem aperu jam manifeftacjue veritati 
céder e compellantur. Cet enfin, ce tandem éner- 
gique , ce deformaisyjam, qui renchériflent en- 
core fur la force de la prémiere expreflîon , 
n'excluent-ils pas l'un & l'autre lanécelfité de 
l'étude? Il eft vrai que la Conftitution met : la 
daufe, Benedicente homino „ avecla Bénédic- 
„ tion du Seigneur ,; mais eft- ce donc là ce qui 
forme ladîfBculté ; & nos Evêquesne l'ont-ils 
pas reçue ? Con v enons de bonne foi qu'on met t 
notre patience à lepreuve,& difons avec Taci- 
*e,que jamais fiéde n'a donné l'exemple d'une 
docilité pareille : Dedimus profetio grande pa- 
tient i<e documentum ; & fient vêtus atai vidit 
quid ulumum in liber tate efet , ita 0- nos yuid 
ultimum in fervitute. ■ 

Combien de raifons mexefteroient encoreà 
■„ *" ~ ' ' - "' P r0 " 
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'propofer contre ce parti des explications l 
Seront-elles fuffi fan tes , authentiques, unr- 
formes , unanimes , à la portée des plus fîni- 
ples,pour qui fans cela l'acceptation fera tou- 
jours un fujetde fcandale? Rome les avoue- 
ra-t-elle , ou plutôt ne ferviront-elles point 

^ \ l'irriter fans fruit : & à lui fournir dans 
fa colère des armes contre nous mêmes, puif- 
qu'elle n'aura qu'à oppofer notre accepta- 
tion à nos explications,qui feront contradic- 
toires Tune à l'autre? 

\ - Certainement^ n'y a que la condition & h 
conjoncture des temps qui puiflent faire 
penfer à prendre ce parti. Mais pour cou- 
per court à ces miférables difficultés , je ré* 
ponds avec T Eccléfiaftique qu'on ne doit 
point fe charger de rendre le jugement , fî . 
l'on n'a le courage de s'oppofer à l'iniquité t 
Noli qutrere fieri jadex , nifi v aléas virtute ^ ccB * 7» 
irrumpere iniqmtates ; & je dis avec S. Cy- 
prien, qu'un Evêque ne doit jamais conful- 
ter ni le péril qui le menace , ni les cômbats 4 
qu'il peut avoir à foutenir , puifqu'il eft né 
pour vivre au milieu du péril , & qu'il ne 
peut arriver à la couronne que par de glo- 
rieufes viétoircs : Nihit interefk unde 
pifeopo terror aut periculum ventât, qui pe- 
rkfdù & terroribns vivit obmxim.y & ta- 
men fit de ipjis perktdis gloriofpu ; nec inter- 
efi qùs trtdat aut qui* fieviat , ckm Dem 
ïrœdi permittat quos dijponit coronari. 

C 5 Je 
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Je n'ai raiformé jufques ici que fur les 



choos nous de la Théologie. S^oit donc 

XV. Maxime. 

Ce feroit pouffer la délicatefle jufqu'l 
l'impiété, que de vouloir être plus jufte & 
plus éxaâ dans fes expreffions que ne l'efl 
en effet rEfprit de Dieu lui même^lorfqu'il 
nous inftruit dans fes Ecriturés & dans la 
Tradition. 

. La maxime n'a pas befbin de preuve. 

XVI. Maxime. 

Donc , lorfqu'une expreffion fe trouve 
confâcrée dans l'Ecriture ou dans la Tradi- 
tion , & déterminée par 1 une ou par Fau- 
tre à exprimer une vérité , quand même on 
trouverait quelque mauvais fens dan* Pex- 
preffion , l'expreffion doit être confervée. 

Cette règle eft visiblement une confé- 
quence néceffaire de la précédente* Je me 
contenterai de remarquer qu'elle doit s'é- 
tendre aux expreffions qui font vifiblemenî 
& manifeftement fynonimes. Soit donc 

IX. Corollaire- . 



Donc on ne peut accepter laConftitution 

mê- 



Digitized by Google 



- film U méthode des Géomètres. 55 
même avec explication , « fans violer k ref- 
peft qu'on doit à i'Efprit de Dieu, 

Toute la preuve du corollaire fe réduit, 
vifiblement à ce fait , favoir s'il n eft . pas 
vrai que la Conftitution condamne expref- 
tëment des propofitions de l'Ecriture & de 
la Tradition. 

I. Exemple. 

» » 

La propofition 77. à laquelle on peut 
joindre la 78. Voici la propofition. Qui 
non ducit vitam dignam filio Dei & mem- 
bre Chrijli , cejfat intérim habere Dcwn pro 
fan , & Chrifium pro capitc : „ Qui ne 
» mené pas une vie digne d'un enfant de 

Dieu & d'un membre de Jefus-Chrift, 
„ cefle 4'avoir intérieurement Dieu pour 
* Pere , & Jefus?Chrift , pour Chef. 

J'avois crû jufqu'ici que c'étoit précifé-^ 
ment mettre la définition à la place du défi-? 
ni; mais 

S. Paul , OHicumquc fpirittt Dei *gm- Rom. t. 
tur , H font filii Dei : „ Ceux là font en 7 
„ fans de Dieu qui fe conduifept par fon ef- 
» prit. Je demande ce que c eft qu'être 
conduit par l'efprit de Dieu. 

S. Jean, » Si nous difons que nous a- ijons 
vons fociété avec Dieu , & que nous u6 ' 
7 r, marchions dans les ténèbres, nous men- 
:»> tons , & rçous ne pratiquons p*s la vérité : 

C 4 Si ^ 
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5 6 Examen de la Conflit ut ion 
Si dixertmus quoniam focietatem habemus car* 
eo dr in tenebris ambulamus , mentmwr 
veritatem non facimm. 
joints. Jefus-Chrift, „ Celui qui demeure en 
* » moi & moi en lui , porte beaucoup de 
>> fruit : Oui manetin me & ego in eo> hic 
fert fruttum multum. Je demande encore 
ccf que c'eft que porter du fruit & demeu- 

* rer en Jefus-Chrifh 

II. Exemple, . 

La propofition 50. Frujlra- clanjamm 
ad Denm , Pater mi , Ji Sptritns charitat* 
non eft Ole qui clamât > „ Ceft en vain que 
3> nous crions à Dieu , mon Pere , fi- ce 

• » ri eft point P£fprit de la charité qui crie. 
Rom 8. S.Paul: „ L'Efprit nous aide dans no- 
* 6 - » tre foibleffe ; car nous ne favons pas me- 

„ me ce que nous devons demander à Dieiir 
„ dans nos prières, pour le prier comme il 
„ faut; mais TEfprit lui même prie pour 
», nous par des gémiflemens ineffables : Spi- 
ritiês adjnvat infirmitatem noftram > namqmd 
oremùs, fient oport et ^ nefcimus ; Jed ipji Spi~ 
ritm pojlulat pro nobis gemktbus inenarrabili^ 
bus. 

joau.4. Jefus - Chrifl lui-même dans S. Jean r 
» Les vrais adorateurs adoreront le Pere en 
' » efprit & en vérité : Vert adomtores ado* 
rabunt Patrem in Jpiritu & veritate. Adore- 

t>on en efprif , fi ce neft pas par l'Efprit 

qu'oR 
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qu'on adore \ Il n'y a donc de vrais, adora- 
teurs que par l'Efprit* 

III. Exemple* 

La proportion 5 5. Dem non coronat ni* 
Ji charitatem : qui carrit ex alio impulfu & 
ex. alio motrvo , in vanum currit : „ Dieu 

ne couronne que la charité : qui court 
91 par un autre mouvement & un autre mo- 

tifï court en vain. 

S. Paul: „ Quand j'aurois toute la fol ,.cor. 
„ poflible jufqu'à transporter les monta- 
„ gnes , fi je n'ai point la charité, je ne 
„ fuis rien : & quand j'aurois diftribué 
tout mon bien pour nourrir les pauvres, 
& que j'aurois livré mon corps pour être 
brûlé , fi je n ai point îa charité > tout 
,> cela ne me fert de rien. Si habtiero onu 
nem fîdem ita ut montes transférant , charité 
tem amem non habuero , nihil fum : ffr fi 
difiribnero in cibos pauperum omnes facultates 
me as; & fi tradidero corpus meum ita m ar± 
dèam , ebaritatem antem non habtttro , nihil 
thikiprodefi^ •* \* 

IV. Exemple. 

La propofition 58.. Nec Deus efi , nec re+ 
ligio^ubi non efi charitas*. „ Il n'y a ni Dieu 

ni religion, où il n'y a point de charité. 
; Jefus^Çlttift lm 

C j droite 
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„ & du prochain : In bis dttobus mandatis 
univcrfa, Lcx pendet & Prophétie. 
Rom.i } . Et j q mc L e ji diud mandatent , dit S. Paul, 

in hocverboinftauratHr , Diliges : „S'il y a 
quelqu'autre commandement , ilcftcom- 
„ pris en abrégé dans cette parole , vous 
/ ,> aimerez. Si tout cft; là, ôtcz cela, vous 
ôtez tout. 

V. Exemple. 

La propofition 87. Modus plenwfapien- 
tia , ùfimine & charitate efl , dore animabtts 
tcmpm portandi cnm humili/atç\ dr fenticndi 
fiatum pcccati , pçtcndi jpkktm poçnitenti* & 
contritions > & incipkndi ad mims fatisfacerc 
jitftkit Dei antcqmm nÇQflfilkntnr-: „ Ceft 
, une conduite plçinç de fagefle , de lumiè- 
re & de charité, de donner aux ames le 
temps de porter avec humilité & de fen- 
\ tir Tétat du péché , de demander Pefprit 
, dq> pénitence & de contrition ,& de com- 
mencer au moins à fatisfaire à la jufticedc 
Dieu , avant que de les réconcilier. 
Je ne fai quel hérétique on a voulu con- 
damner ici. Mais je fai bien qu'on y con- 
damne la conduite confiante de PEglife pen- 
dant 8. fiécles. Qu'on ait la bonté de lire 
tout le paragraphe VIII. du fécond difeoyrs 

K " ' de 
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de Mr. l'Abbé Fleur v, on y trouvera cer- 
tainement quelque chofe de bien plus fort _ 
que la propofition condamnée. L'extrait 
eft trop long pour être rapporté ici > & l'en- 
droit fi beau que je ne faurois me réfoudrç 
à le couper. Je prie donc le lecteur d'y a- 
voim-ecours. 

* Seroit-on furpris qu'après avoir fi peu f 
ménagé les expreflions de l'Efprit de Dieu 
même* on eût fi peu ménagé celles des hom- 
mes? Car on a condamné plufieurs textes 
formels de S. Auguftin y de S. Profper > de 
S. Fulgence, de S. Bernard. 1 

Reflexion. 

On nofe dire fur ceci tout ce qu'on pen* 
fci le refped ferme la bouche ; i'expofition 
** du fait eft prefque une infulte. Mais fi fcs 
explications peuvent avoir lieu par rapport 
à Je pareilles condamnations, ai-je tort de 
dire que nous condamnerons l'Evangile , & 
que nous fouferirons à l'Alcoran toutes les 
fois qu'on voudra? 

Quel fcandale pour ceux de nos frères qui 
aiant eu le malheur de naître dans l'héréfie, 
pourraient être difpofés à fe réunir à nous î 
On en jugera par ce fait. 
. M. l'Evêque de Mirepoix infatigable- ' 
ment appliqué dans fon diocefe à la con ver- 

lion des Calvioiftes, que la Providence a coin- 

corn- 

v - 
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"mis à fes foins, vient de leuradrefler une 
lettre paftorale fur le facrifice de la Méfie. 
Il commence à y établir pour fondement ce 
grand & beau principe de religion , que tout 
culte fe réduit eflentiellement à l'amour. 
Il l'appuie d*un fort [beau paflage de S. Âu- 
Dci u 10] guftin. Le voici. „ Nous facri fions à î>ieu 
«•3« „ fhoftie de louange fur l'autel du cœur par 
„ le feu de la charité; tel eft notre culte, 
Ti tel eft le culte de Dieu ; telle eft la vraie 
„ religion, la faine piété, l'adoration qui 
> n'eftdue qu'à Dieu feul : Deo facrificamm 

hoftiam humilitatis (fr laudis in ark cordis ignt 
fervicU caritatis ; hic eft Dei cuitus, bac ver a 
religio , hac reEla pietas , hac tantùm Deo de* 
bita (ervitus. Voila, dit M. de Mirepoix, 
lé fondement de tout. Mais voilà juftement 
ce que le Pape condamne dans Ta propofition 
58. Nec De us eft , nec religio , nbi non eftcha- 
rit as: II n'y a ni Dieu, ni religion, où il 
c'y a point de charité* 

Quel trouble pour les Néophytes dans fa 
foi! Quel (caudale pour ceux en qui la fe- 
mencedela parole commeriçoit peut-être à 
germer !' Les explications y remédient-el- 
les? Si la propofition 5 8. eft condamnable 
avec des explications, le fondement que M* 
de Mirepoix établit, eft lui même condam- 
nable avec des explications» Mais un pre- 
mier principe doit-il pou voir être jamais con- 
damné? Où en fommes-nous ? Indigne fub- 

tili- 
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tilité, malheureufe/cience que la vanité des 
hommes a introduite , & qui fervez au- 
jourd'hui de reflburce à leur lâcheté : puif- 
fiez-vous à jamais périr l'une & Vautre, N'eft- 
ce pas ici que je dois dire avec l'Apôtre S« 
Paul : „ Voftre fcience tue votre frère en- 1 cor. 
>, core foible /pour qui J. C. eft mort, Pe-*- lu 
ribit infirmas in tm fîientià frater , jpr opter 
qnem Cbrjftus mortms ejl ? 

Objection* 

Mais S. -Hilaire a die quelque part à pro- 
pos (Tune expreQion d'ailleurs très exa&e & 
très catholique , qu'il ne feroit jamais con- 
tent d'un Arien qui ne diroitque cela. 
Donc ôcc. 

Réponse. 

* J'accorde le fait de S. Hilaire. Mais erç 
vérité propofe-t-on férieufement cette obje- 
ction ? Non plus que 9. Hilaire, je ne fe- 
rais pas content d'un Proteftant qui pour 
toute profeffion de foi ne voudroit me don- 
ner que le Symbole de Nicce. Donc j ana- 
thématizerois moi même ce Symbole, & ie 
défendrois déformais à qui ce foit d'en ufer. 
Paudra-t-il un Ecrit géométrique pour dé- 
montrer le ridicule d'une pareille confequen- 
ce ? Or voilà la conféquence qu'on tire. K 

'. . * Car- 
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Car il s'agit de juftifier une Conftitution 
qui frappe d'anathethe les textes formels de 
TEcriture , les expreffipns communes de la 
foi , confacrécs dans le langage ordinaire des 
fidèles, & qui déformais défend à qui que 
ce foit de les avancer toutes ou quelqu'une 
d'elles, conjointement ou féparément, fiefé 
n'eft pour les combattre, /lias aut ïllarum 
aliquam conjuniïim vel divifon, nififorfan im* 
pugnando* Quoi ! le langage de Dieu ne fera 
pas lui même à l'abri de la cenfure? Celui 
qui reprend lesnations, &quidonneàl*hom- 
me la fagefle, ne confondra pas quiconque a 
Pf.93.10. la témérité de difputer* avec lui? Qui çorri~ 
fit gentes , non arguet j qui docet hominem 
Jcientiam? 

Conclusion. 

Qu'on juge 1 prefent , fur ce que nous 
Venons de dire, du parti que la religion & 
ï'amoiir de la vérit^ permettent de prendre 
par rapport à la Conriitution. Car je croi a- 
voir démontré qu'on, ne peut l'accepter de 
quelque manière que ce foit & quelque me- 
ïure qu'on prenne , fans blefler également 
ce qu'on doit à l'honneur delà religion, à 
l'édification des peuples, à la juftice & à la 
vérité. A Dieu ne plaife cepandant qu'on 
. voulût condamner tous les ménagemens 
qu'on peut prendre , pourvu qu'on n'en 

pren- 
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prenne point aux dépens de i'tïne ou de l'au- 
tre. Plût à Dieu qu'on eût pu prévenir la 
iàute que Rome a faite; mais elle eft faite , 
elle eft publique, elle eft notoire, tout le 
monde eft révolte, elle a rendu cette Cour 
4â fable de l'univers, pour me fervir de l'ex- 
-preffioiî de S. Bernard : Cerncnte orbe mm- 
difabnlam. J'en reviens donc à fon princi- 
pe : OHidqmd appofuero , çruentabitHr ; & 
tnajor erit confujio voluijfe çelare cnm ceUri 
nccjHtvtrit. 

Qu'on ne fe flatte point de pouvoir par » 
•l'acceptation de la Bulle, étouffer la voix 
d'un peuple libre, & appaifer l'indignation 
îles premiers Magiftrats & des premiers Or- 
dresdu Roiaume. L'autorité la plus puifTan- 
te ne fauroit étouffer ni le témoignage ni les 
cris ài la cônfcience: Scilicet, dîroit ici Ta- 
cite , & vocem foptdi Romani , Senatusquc 
libertatem> & tôt tus generis hnmani ccnfclen- , 
7 tiam aboleri pojfe arbitrant™. 

Le meilleur fans doute , le plus naturel fe- 
rait d'engager le Pape à réparer lui même le 
fcandale qu'il a donné. N'oferoit-on lui di- 
re ce que S. Bernard écrivoit autrefois au 
Pape Innocent II ? „ Je ne (àurois vous 

exprimer , Très S. Pere , lui difok-il , 
< n quelteeft ladouIeurquemecau^H'in}ufti- 
b, ce du jugement que vous venez de ren- 
Jy dre. C'eft une confufion infupportablc 
» pour nous que d'entendre les railleries 

^ „ qu'on 
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qu'on en fait , & qu'en font encore tous 
„ les jours les ennemis de PEglife. Vosa- 
„ mis ne favcnt que dire pour votre défèn- 
„ fe : on infulte à la religion des fidèles $ 
les Evêques font devenus dans tous les 
„ lieux , un objet de mépris & d'oppro- 
n bres. Croiezmoi, Très S. Pere, lemé- 
„ pris & Je peu de cas que vous paroi fiez 
„ faire de leur jugement, au lieu d'aug- 
. „ menter votre autorité, ne fert qu'à la cu- 
tetM78.v minuer. Proh pudor ! Ouos cachhmos res 
innoc C *P a movi * & <**wet Ecclejk 'immicis. Ami- 
<U. * ci confundnntur y fidelibus infultatur , Epifcapi 
ubique in opprobrium vcnimt ifr contemp- 
tum , quorum dum rcBa judicia contemnun- 
tur, veftr* quoque plurimum derogatur auto- 
rittiïu 

- S. Bafile parloit encore avec bien plus de 
vigueur fur une affaire de do&rine qu'il eut 
Simofat.à foutenir contre le Pape Damafe. „ J'ai 
„ pris, dit-il, tous les moiens imaginables 
„ pour faire entendre raifon à ces Romains, 
„ mais je fuis à bout, & je veux fuivrede- 
„ formais la maxime de Diomede; Ceffede 
„ le prier^parceque cet homme eft fuperbe. Au fli 
„ les ménagemens ne feryent-ils qu'à gâ- 
ter les efpritsqui ne font déjà que trop fiers. 
„ Si Dieu nous eft propice, nous n'avons 
„ que faire d'eux ; s'il veut nous affliger j 
„ quel fecours, quel aide retirerons-nous 
„ du fafte & de la fierté Romaine ? Ces 

" gens 
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„ gens ne connoiflent pas la vérité, & ne 

veulent pas sabbaifler jufqu a l'appren- 

dre. Prévenus de leurs fauffes opinions, 
„ ils difputent opiniatrément contre ceux: 

qui pourraient les inftruirej & fous pré- 
a, texte de détruire une Jiéréfîe , ilsnepren- 
„ nent pas garde qu'ils en établiffent une 
„ autre. Voici donc le parti que j'ai pris. 
* Je vais écrire à leur Coriphée en mon pro- 
v pre & privé nom , & je ne lui parlerai 
,» des affaires Ecciéfiaftiques que par énig- 

tije. Car auflï bien ne les entendent-ils 
„ pas, fc croiant mieux inftruits de ce qui 
„ fe pafle parmi nous que nous mêmes. Je 
, t lui marquerai donc en général , qu'il ne 

doit pas infulterà ceux qui font dans l'ho* 
r miliation , & qu'il doit prendre garde 

pour lui même à ne pas s'enfler d'orgueil 
y} de la dignité de fon Siège, pareeque çe 

péché tout feul pourrait le rendre epne- 
v mi de Dieu. 

m . Certainement la Conftitution n'efl: paç 
ipoins injufte que 1 etoit le jugement rendu 
contre l'Archevêquede Trêves, dont S. Ber- 
nard fe plaignoit à Innocent II. & le for- 
mulaire du Pape Damafe étoit bien moins 
dangereux que ne l'eft la Conftitution elle 
mêfije. Le Pape Damafe n'y avait çpn- 
damne qu'une feule expreffion : le Pape con- 
damne aujourd'hui cent-une proportions ; 
& l'on me permettra de remarquer enjcorç 

D cette 

M 
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cette différence, que le formulaire du Pape 1 
Damafe étoit appuie de toute l'autorité du- 
Concile de Sardique , qui Tavoit approuvé , 
au lieu que la Conftitution dir Pape n'a pas- 
même celle de tout fe facré Collège. Tout 
k monde fait quWa affiftéque cinq Car- 
dinaux aux Congrégations qui avoient été 
établies pour cette affaire : & quels Cardi- 
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quels on avoir, ajouté Ferrari pour làforme. 
Où en fommes-nous,, fi toute Conftitution 
venue de Rome a déformais force de lor 
chez nous. Chaque pontificat- nous fera 
changer de foi. Il faudrait qu'un Pape fût 
bien malheureux, s'il netrouvoit cinq Car- 
dinaux à fâ dévotion. 

Mais fi S. Bafile fe crut permis de réfi-- 
fter au Pàpe Damafe, quoique fa décifioir 
fût appuiée de toute l'autorité du Concile 
de Sardique j & fi l'Eglife elle même a ju* 
ftifié la démarche dè S. Bafile, en abandon- 
nant le formulaire de Damafe, & recevant 
h confeffion des trois hypoftafes , pourquoi 
craindroit-on d'imiter aujourd'hui à l'égarer 
de Clément XI. la conduire dè S. Baèle ï 
Fégard du Pape Damafe.? 

On en a ditaflêz pour prouver que c'eft' 
fans doute le meilleur parti qu'on puifTe 
prendre dans la conjoncture préfente : là 
faite de ces DifTertations fc prouva* bien 
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plus fenfîblement* Finiflbns celle-ci par ces. 
belles paroles de l'Apôtre S. Paul. L'avis» 
«ju'il y donne à Timothée , & dans fa per- 
fonne à tous les Evêques du inonde, eft un 
avis très important : „ Evitez, lui dit-il, les» 
queftions de nom & les difputes de mot > 
^perfuadé qu'elles ne fervent uniquement qu'à: 
# pervertir ceux qui les écoutent* Evitez les 
„ vaines & prophanes nouveautés de doâri- . 
„ne, car elles ne font qu'augmenter de plus 
„ en plus l'impiété. 

Noli centendere ver bis; ad nihil enim utile iTîwWb 
eft nifi ad fubverponem andienthtm • . • Profana \£ % * 
autem & vaniloquia devita ; mulikm cnïm 
froficimt ad hnpietatcm. 
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